
Nouvelles du jour
Les discussions internationales à Genève
Tchang Kaï Chek va reprendre le pouvoir
Les pactes de non-agression des Soviets
La crainte d'un coup d'Etat en Autriche

Hier, lundi , a commence a Genève, sons
la présidence de M. Paul-Boncour , repré-
sentant de la France , la soixante-sixième
session du Conseil de la Sociélé des nations.
A quelques jours de l'ouverture de la confé -
rence générale du désarmemenl , celle
session a beaucoup perdu de son intérêt ,
malgré l'importance indéniable de plusieurs
des question s qui doivent y être discutées.

La p lus brûlante est celle des rappor ls
sino-japonai s , qui vont s'envenimant d'un
jour à l'autre. Sur l'affaire de Mandchourie
vient maintenant se greffer une menace
d'occupation de Changhaï par les Japonais ,
dont le prétexte est une bagarre survenue
mercredi passé.

Dans la première séance d'hier du
Conseil , les représentants de la Chine el
du Japon ont Une fois de plus produit leurs
griefs réci proques , puis le président , M. Paul -
lioncour , a dit que le Conseil allait réfléchir
SUr les mesures a prendre pour arrêter le
conflit .

Parmi les autres affaires à l'ordre du
jour , il faut signaler celle de l'Irak . On se
souvient que le gouvernement br itanni que
a assez imprudemment manifesté son in-
tention de présenter, cette année , la can -
didature de l'Irak à la Société des nations ,
partan t , de procéder à son émanci pation .
La commission des mandats a été chargée
dé donner son avis sur les conditions qui
doivent être remplies pour que l'Irak puisse
être libéré du régime actuel.

On peut espérer , d'aulre part , que l' exa-
men des pétitions relat ives à la protection
des minorités en Pologne, en Haute-Silésie ,
en Roumanie, qui , à un autre moment, au-
rait pu susciter de vives discussions , ne va
donner lieu à aucun incident.

Diverses questions intéressant la ville
libre de Danlzig — stationnement des na-
vires de guerre polonais dans le porl , trai -
tement des ressortissants polonai s, etc. —
et le territo ire de la Sarre (renouvellement
pour une année dc la commission de gou-
vernement), ainsi que les rapports de la
commission financière sur les crédits à la
Hongrie et à l 'Autrich e comp lètent l'ordre
du jour .

Mais le poinl princi pal de la session esl
le dépar t de sir Eric Drummond, secrétaire
général de la Ligue , dont nous avons parlé
hier. Le. Conseil a fail instance auprès de
lui pour qu 'il gardât ses fonct ions , qu 'il a
rési gnées pour le 1« avril. M. Drummond
aurait en perspective un poste di p lomati que
important au service anglais.

* *
Le prem ici-ministre chinois , Sun Fo,

qui , il y a quelques semaines , avail succédé
à Tchang Kaï Chek, a donné sa démission
hier lundi, à la suite du refus qui lui a été
opposé par le gouvernement d'accepter une'
politique d' action positive contre le Japon.

Sun Fo sérail remplacé par Tcheng Min
Chou , vice-président du gouvernement et
partisan de Tchang Kaï Chek. M. Eugène
Chen, qui vient , de son côté , d'abandonner
le ministère des affaires étrangères, sera
l oiiip lacé par Louen Kaï , ministre actuel de
la just ice, qui esl, lui , un partisan ele.
Tchang Hsue Liang.

Tchang Kaï Chek reviendrai l donc au
pouvoir , après une courte absence qui a
suffi ', à .marquer plus pro fondément les
divisions chinoises.

Pendant ce temps, les autorité s chinoises
de Changhaï , suivant les conseils de
Tchang Kaï Chek , s'efforcent cle dissoudre
les organisations antijaponaises , ce qui ,
d'une part , ôterail au gouvernement de
Tokio un prétexte d'intervention et , d'autre
part , facilitera it les négociations.

* *
On sait que les Soviels ont mené, ces

dernières semaines , des négociations 1res
actives à l' effet de conclure des pactes de
Iion-agi assion , nolanuuenl avec la Finlande.

la Roumanie el , en dernier lieu , avec le
Japon .

Le pacte de non-agression ru sso-fi nl an -
da is a été signé jeudi . Conclu pour une
durée de trois ans, il ga ran t i t  le m a i n t i e n
des frontières telles que les a fixées le t ra i té
de Dorpat, el il comporte une clause qui
permet l'annul ation san s préavi s dudit pact e
dan s le cas où un des deux pays attaque rait
une tierce na t ion. Cependant , la Finlande
n e procédera à la ratification que lorsque
ics Soviets auront terminé leurs négo-
ciat ions avec d'autres Etats.

Le p acte russo-polonais a ete signe sa-
medi. Le Japon ne veut  t rai ter  que si les
Soviets acceplenl les réserves que le gouver-
n ement ni ppon a fa i tes  à propos de certaines
contrées dans lesquelles il a* des intérêts
\ i t a u x .  Aussi conclul-on à l'échec des négo-
ciations.

Un autre Etat , la Roumanie , menait des
négociations très actives avec les Soviets ,
à Ri ga ; ces négociations viennent d'êlre
rompues , el, contrairement à ce que
quel ques-uns annonçaient , elles ne seront
pas reprises à Genève , ces jours prochains .

«-. #
En Autr iche, c'est , actuellement, à qu i

dénoncera l'imminence d'un complot, ourd i
tantôt par les socialistes el tantôt par les
organi sati ons nationales ( H e i m w e h r e n ) .

C'est ainsi- qne, avant-hier , l Arbetterzei-
lung,  de Vienne, u publié un appel du
comité socialiste aut r ichien,  dans lequel
élai l dénoncé e la pré parat i on d' un coup
d'Elat par les Heimwehren.

Comme», dans le cas d' un soulève-

ment national , les instructions des chefs
socialistes ne parviendraient pas part out ,
ceux-ci onl d'ores el déjà fail connaître ;'i
leurs troupes les directions à suivre dans
de telles circonstances.

Ces instructions s'adressent surtout aux
municipalités socialistes à qui elles prescri-
vent de faire en sorte de désarmer toute
formation des Heimwehren. Les formations
socialisles devront , dans leur riposta, éviter
tout ce qui pourrait pousser les indiffé -
rents de la hourgeoisic ou de la classe
paysanne dans le camp des auteurs du
coup d'Elat.

De leur côté, les employés de chemins de
for devront  refuser tou t e  aide aux auteurs

du coup d'Elat , ci les ouvriers, cesser le
travail partout où les fauteurs de trou ble
l' auraient emporté.

Enfin , le parti socialiste autrichien a eu
l' extrême obligeance de rappeler aux sol-
dats , aux agents de police et aux gendar -
mes que. toul coup d'Etal serait contraire
ù la constitution et que , par conséquent ,
si quelques-uns de leurs chefs pactisaient
avec les émeutiers, ils ne leur devrai ent
p lus obéissance.

D'autre part , le bruit a couru samedi que
les Heimwehren avaient tenté un nouveau
coup d'Elal . l'n démenti officiel a rap ide-
ment réduit à rien ces rumeurs. Le gou-
vernemenl de Vienne a d'ailleurs fait savoir
que toutes les mesures utiles étaient , parait-
il , prises .

Si le gouvernemenl autrichien est jamai s
surpris , ce ne sera , en tous cas, pas faut*
d'avoir été prévenu .

Mais lous ces bruits,  loules ces rumeurs,

et, par-des»tts loul , la divul gation de docu -
ments comme celui que nous venons de
résumer ne peuvent pas manquer d'aggraver
beaucoup la nervosité qui se man ifeste déjà
li és fortement en Autriche.

NOUVELLES DIVERS ES
M. Vénizélos est ù Londres , où il doit voir

aujourd'hui  sir .Ip hn Simon et trai ter  avec des
f inanciers .

— La délégation JïOlthévisba ù la conférence
du désarmement sera composée de Litvinof ,
Sokolnikof , Lounàteharsky,  V-entzef et LoHgavoï#

— La délégation turque à la conlerence du
désarmement sera sous les ordres de Tewfik
Rouehdy bey, ministre des affaires étrangères.

Les actes d 'hostilité si nu-japonais
et leur vraie signification

Les Japonais se son! avancés , tout récemment ,
jusqu 'à Chan-Haï-Kouan, autremen t dit onl
occupé toute la Mandchourie. D'autre part , le
Conseil de la Société eles na t ions  va avoir  à
t ra i te r  de nouveau du conflit qui re l ient  l'atten-
tion du monele depuis quatre mois. Le moment
semble donc opportun pour dégager, en quel-
que sorte , la philosophie eles événements mi l i -
ta i res  et diplomatiques qui ont marqué juseju à
présent ce conflit.

Le. 10 décembre, à la dernière séance ek- la
session extraordinaire <hi Conseil de la Société
des nat ions , ejui  s esl tenue à Paris , M . Briand
:i. fait une  déclaration dans laquelle, après
avoir rappelé la résolu t ion  du 30 septembre,
il a dit :

Depuis lors , s' i l  n 'y a pas eu recours
ii la guerre » , au sens de l'article 12 du Pa-ete,
il est malheureusement de l'ait que des « actes
d'hostilité > sont intervenus. Toutefois, comme
les parties intéressées elles-mêmes s'o l I ra i en t  à
continuer leur  collaboration loyale avec le Con-
seil pour  la recherche d'un règlement amiable,
c 'esl sur la base de l'article 11 du Pacte que
nous avons repris l'examen ele ce t te  a f fa i re
dans notre dernière réunion, évoquant au sur-
plus l'application du pacte de Paris. >

Dans les commentaires  auxquels  a donné lieu
la dernière p hase du conf l i t  s ino- japonais , on
n'a pas at taché assez d' importance à ce passage
du discours de M. Briand et à la d i s t inc t ion  qu il
f a i sa i t  enlre eles actes cl ' l iostUilé : et le
s recours à la guerre » . On aurait dû faire
remarquer que cette d i s t inc t ion  n'était pas fon-
dée ; épie les - acles d'hostilité auxquels
s'étaient livrés les Japonais équivalaient en réa-
lité au recours à la guerre » , et qu'il y ava i i ,
clans celle transformation ele la guerre, c'est-
à-dire dans la subs t i tu t ion  de la guerre  non
déclarée à la guerre déclaré* ct régulier? ,  un
des traits les p lus  inquiétants ek- la p hysio-
nomie nouvelle quv peuvent  p rendre  les rap-
porls internationaux.

Ce qui s'est produit était à prévoir. Plus on
mettra hors la loi la guerre déclarée et
normale , p lus  on "provoquera , de la par t  des
gouvernem ents impérialistes, le recours à eles
guerres larvées , su r  le caractère réel desquelles
on ne pour ra  pas donner le change, même en
les qualifiant cl" acles d'hostilité

En i | i ioi , en effet , ces acles d'hostilité »
ont-ils différé du recours à la guerre  » ?
Quand les Russes , peu après  a v o i r  adhéré au
pa cte Briand-Kellogg, epii mettai t  la guerre

hors l:t loi » , envahirent la Mandchourie.
déjà à propos d 'une  affaire ek- chemin ek- 1er
les Chinois n'opposèrent pas la force à la force
11 n 'y e-ul donc pus el acles cl hostilité » ,
el le s imple  recours à la force, à l ' invasion ,

suf f i t  aux Russes pour  obtenir gain de cause.
Mais, dans la n o u v e l l e  affaire de Munilcl iouri -.'.
les Chinois  onl rés i s té .  Il y a eu de véritables
batailles, avec d' assez nombreux mor t s  e-t
blessés. Comme clans une- véritabl e guerre , l' un
des deux adversaires a élé bat tu et refoulé par
l'autre. Le territoire élu p lus faible, du va in cu .
i été occupé par 1 au t re , le vainqueur.

Dans certains milieu:»., où l' on était sur tou t
préoccupé de sauver la face à la Société des
nations, on a eu recours , pour dissimuler la

véri té , à un singulier raisonnement.  Le but ele

la Société , a-t-on dit , était d'empêcher la

guerre déclarée. Elle n'avait donc pas failli

à sa mission , pu isqu 'il n y ava i l  pas guerre

déclarée entre la Chine et le J a p o n . En rai -

s o n n a n t  ainsi , on n 'o u b l i a i t  pas seulement  que

les actes d'hostilité auxquels on ass is ta i t

équivalaient à la guerre véritable : on oubliai t ,

surtout, epi ' il > ». dans le Pacte , un a r t i c l e  10.

l iai- lequel les membres ek - la Société s'enga-
gent à respecter e-t à maintenir contre t o u t e
agression extér ieure  l'intégrité territoriale e '

^indé p endance politique présente de tou s  les
membres de la Socié lé  » . On pourrait donc
dire que le bu t  dé la Sociélé esl ele main ten i r

l'intégrité territoriale el l 'indépendance clc ses
membres ; que la prévention de la guerre n 'est
que le moyen d'atteindre ce but  ; que, par con-
séquent, la Sociélé ne remp lit pas sa mission ,

si , même en év i t a n t  11 guerre proprement d i t e ,

elle laisse porter a t t e in te , par des actes

d'hostilité », à {'indépendance te rr i to r ia le  d 'un
de ses membres.

Or . epii oserait prétendre que le Japon ,  mem-
bre de. la Société , n 'a pas porté atteinte, pai-

lles • acles d 'hostili té s ne di f fé ran t  en rien
ele la guerre , à l ' in tégr i t é  territoriale ele. la

Chine , aul re  membre de la Société , en occu-

pant une partie aussi importante ek- son t e r r i -

toire epii esi la Mandchourie ?
Dira-t-o:i que le Japon ne s'esl pus < annexé »

la Mandchour ie .  donc epu- l'intégrité de la

Chine esl respectée ? Nous avons affa i re  ici à

une nouvelle feinte , conséquence de la pre-
mière touchant  Je - caractère de la guerre larvée

Personne ne doute , au jou rd ' hu i , que la Mand-

chourie ne soil p erdue pour la Chine,  au p r o f i l

d i re c t  ou indirect , du Japon , sous epie lque form,

hypocrite qu 'elle soit enlevée à la Chine : pro

KCtorat déguisé , autonomie  ou indépendance

autres  formes déguisées, dans le cas actuel

d 'un protectorat .  ^ 
,.

Dans le passé, on avail  déjà assisté à des
prises de possession déguisées . Le.s traités qui
ont mis l i n  à la guerre mondia le  en onl inventé
une  nouvel le  : le manda t .  Va- t -on en voit
surgir  une  a u t r e  en ce qui concerne la Mand-
chourie .'

Pendant que se déroulaient  les actes d'hos-
t i l i t é  i . doiie la guerre larvée, entre Japonais
et Chinois, on se demandai t  gravement com-
ment la Société des nat ions  devai t  s y prendre
pour empêcher la guerre - entre eux. I l  eût été
plus conforme à la réalité de se demander  com-
ment on rélaJ yl i rai t  en t re  eux la paix. Dans
l'étal actuel des choses, on se demande si un
règlement  normal  quelconque pourra  i n t e rven i r ,
car . on se représente aussi difficilement la
Chine reconnaissant le statu quo, c'est-à-dire
la perte pour elle de la Mandchourie . que k'
Japon lâchan t  prise en revenant  au statu quo
tint p .

De ce qui vient de se passer i-n Extrême-
Orient, il résulte qu 'une grave lacune exis te
dans le Pacte de la Société des nations. On
y a prévu la menace de guerre el le recours
à la guerre proprement di te , mais pas la
guerre larvée , la guerre non déclarée se pré-
sentant sous la l'orme d ' actes d 'hos t i l i t é  .
Or . il semble qu 'on aura i t  dû d 'a u t a n t  p lus
la prévoir  qu 'on rendait p lus d i f f i c i l e  et plus
condamnable le recours à la guerre propre-
ment dite.

Faut-il donc combler cette lacune par une
revision du Pacte , qu i  assimilerait les acles
d'hosti l i té » au recours à la guerre > '.' Ou
bien , sans procéder à une revision formel le , le
Conseil devrait-il considérer comme recourant
à la guerre tout Etat  qui se livreraiI  à des

.actes d 'hostil i té » ? A première vue , il semble
épie 1 on devrait adopter '1 une ou 1 autre de ces
solut ions . Mais une par t i cu la r i t é  du eonfli»
sino-japonais peut faire hésiter à procéder
ainsi : il s'agit de la fameuse question des

bandits » , ou , d'une manière p lus  générale ,
des « i r réguliers  ».

Dans le cas actuel , cette question semble se
présente r assez simplement. Les « bandits »
ou 'les t irréguliers » chinois cle Mandchourie
semblent bien n avoir  élé pour  le gouvernemenl
japonais qu'un prétexte à se livrer à des

actes d 'host i l i té  »; encore qu 'on ne puisse
pas contester qu 'il n 'y ait en Mandchourie de.s
bandi t s  et des irréguliers. D'autre par t .  Je gou-
v ernement  japonais  a mis lx'aucoup de com-
plaisance à confondre les band i t s  » avec des
régulier s  chinois. Enf in ,  des gens au couran t
eles choses d'Extrême-Orient affirment que ce
sont les Japonais  eux-mêmes qui onl suscité
les attaques des bandits et des i r régul ie rs ,
pour  se procurer des motifs d'intervention.
Dans le cas actuel, il ne semble donc pas
qu ' il y ait dou te  sur la volonté du. gouverne-
menl japonais  de se l iv re r  à dc\s actes d'hos-
l i l i t é  » dest inés à masouer le « recours à la
guer re  > .

Mais il peut se présenter de.s e-as où le doute
serait permis . Dans les Balkans, pour prendre
un exemp le en Europe , les « coiniladjis » ,
c'est-à-dire de.s irréguliers , agissent fréquem-
ment en dehors des gouvernements. On peut
dbnc concevoir des si tuations où des t roupes
gouvernementales aura ien t  à opérer, à se livrer
à des « actes d'hostilité » , contre  des irréguliers
qui agiraient  en dehors des gouvernements de
leurs pays respectifs. Le fameux  raid de
Jameson contre le Transvaal fu t  aussi  un
exp loit d'irréguBers, auquel  dut s'opposer
l' année régulière de cette République et epii
n 'engageait pas plus le gouvernemeiw de l'An-
gleterre que celui  du Cap. On ne peut pas en
dire autant, par malheur, du raid dm général
polonais qui s'empara ele Wilna pour  l'an-
nexer à la Pologne .

Si donc la Société eles nations v o u l a i t ,  en
pr inc ipe , ass imiler  les actes d 'h os t i l i t é  >• au

recours à la guerre . elle risque rait , par  une
intervention prématurée, ele précipiter une
guerre qui pourrai t  peut-être être évitée. Mais,
d'autre part; elle ne sau ra i t , sans inconvénient,
refuser ele reconnaî t re  k- caractère d'un

recours à la guer re  » à des ae-.les d'hosti-
lité » , s implement  parce que ces « actes »
n 'auraient pas été précédés d 'une ,  .déclaration
cle guerre. Elle devra donc , semble- t - i l , juger
e-t agir  selon les e-as. ce epi i  ne. laissera pas
de comporter pour elle de grandes perplexités,
M. William Martin a fa i t  observer , ,  dans le
Journal de Cenève.  que , jusqu 'à présent , c'était
par fo is  une chose di f f ic i le  que de 'discerne!
qui étai t  l'agresseur, mais qu 'une nouvelle' diffi-
culté surgissait, celle de- discerner ce épie
c elait que la guerre. H est permis de dire, ejue ,
clans l 'a f f a i r e  de Mandchour ie , celte difficulté
exis ta i t  à peine : mais, dans d'autres cas moins
clairs, elle pourra  se présenter.

11 saute aux  yeux combien esl grave ce
Irai t  nouveau  des r appor l s  internationaux, con-
séquence ele la mise hors la loi ele la
guerre.  D 'abord , en ce epii concerne 1 agres-
seur éventuel, il pourr a être d' a u t a n t  p lus
por t é  à se l iv re r  à des ^ acles d'hostilité »,
donc à la guerre larvée, epi 'il n 'aura  pas la
certitude que ces actes ¦ seront considérés
comme un recours à la guer re  el qu 'il
pourra espérer réaliser ainsi ses ambitions.
Quant à l'Etat vict ime de l'agression larvée ,
il pour ra , dans l' espérance que les choses

s a r rangeront  ou épie la Société eles nations les
arrangera, tarder à répondre par la défensive
armée à l'offensive armée, au point  de laisser
l'agresseur prendre une  telle avance  épie
toute  résistance deviendrai t  techniquement sans
objet.

Si la victime cle l 'agression larvée pouvait
compter , en toute certitude, sur  l 'e f f icaci té  de
l'intervention cle la Société des nations, la
pat ieni 'e  el la t empor i sa t ion  ne comporteraient
pas pour i»lle ele grands risques. Mai s, ce qui
e ient de se passer a prouvé que l 'i n t e r v e n t i o n
de la Société p o u v a i t  êlre i l lusoire.  On n 'en-
treVoil pas . en effet , commen t le Conseil , qui
va de nouveau  se r éun i r , pourra modifier le
fa i l  accompli, même si la Chine-  lu i  demande'
d'appliquer l 'art icle 16 ehi Pacte, epii prévoit
des sanctions en cas ele recours à la guerre.
Il  semble bien cpi il soil t r op  tard.

l ' ne autre leçon epii découle du conf l i t  sino-
japonais, et qui n 'a rien eie rassurant pour
l' avenir , c'est combien peu l' on s'occupa , en
pareil cas . de la question de droi t  et de jus-
t ice.  Le droi t  é l a i t  incontestablement du côté
ele la Chine , el il eût été conforme à la ju st ice
de prendre parti pour  ell e contre- le Japon.
Or . le- con t ra i re  s'est p rodu i t ,  et cela pour
des raisons qui n étaien t pas tout es  avouables
Des gouvernements ou des intérêts  privés oui
manifestement subordonné le droit  el la jus-
tice à ce qu 'ils considéraien t comme leur pro l i t

I n  I r a i t  particulièicment peu édifiant de
celte aventure a élé l'attitude de la presse à
l 'égard ele la Chine. On a voulu la rendre
responsable de sa propre  déconvenue, parce
une , au lieu ele régler directement son diffé-
rend avec le Japon , comme une question

locale - , elle en avai t  saisi la Société des
nat ions .  I^our  un p e u . on lui  mirait f a i t
grief d 'avoir eu confiance dans la Sociélé. On
avai l  presque l'air de lui reprocher d'avoir ,
pur  sa maladresse, mis ta Société en mau-
vaise posture , en faisant éclater aux yeux élu
monde son impuissance.

On aura i t  tort de conclure  de l 'insuccès ele
la Sociélé clans 1 a f f a i r e  de Mandchour ie  à son
impuissance absolue et générale, car chaque
cas peut ve présenter différemment et rendre
moins illusoire son in tervent ion.  Mais son
insuccès dans le premier cas , où il s'agissail
sérieusement d'empêcher la guerre el de fa i r e
respecter l 'i n t ég r i t é  territoriale d'un de ses
membres , n 'a rien d 'encourageant pour l'avenir .
11 n 'y a donc pas lieu d'être surpris que les
adversaires du désarmement en t i ren t  argument.

cle même que les partisans du désarmement

Les troubles d'Espagne
Grève générale à Séville

Séville, 26 janvier .
La grève générale a éclaté . Quelques ouvriers

on l  voulu aller reprendre le travai l , mais les
grévistes  les en ont dissuadés. Les tramways
e-L les taxis ne circulent pas . Le service de la
voir ie  a fonctionné, mais les arroseuses muni-
cipales ne sont pas sorties, faute  de personnel,
l' n cer tain nombre de balayeurs municipaux
qui faisaient du tapage ont été arrêtés.

De très bonne heure, hier matin lundi, la
population a été ef f rayée par des coups de feu
par t i s  élut côté de la Puerta de la Carne. Ou
ne possède pas ele détails.

La garde ele la prison a été augmentée en
prévision d'une attaque possible. Lcs mesures
de précaution ont été renforcées. Des avions
militaires survolen t la ville .

L:i troupe et la police gardent les édifices
publics et eles patrouilles parcourent les rues.

Valence, 26 janvi -er.
Depuis les premières heures de la mat inée .

k-s ouvriers parcourent les usines et les ateliers,
invitant leurs camarades à se meltre en grève,
Les travaux de déchargement et de ehargemenl
des bateaux ancrés dans le port sont inter-
rompus .

Dans l' ensemble, la tentative dc grève géné-
rale a échoue-.

Barcelone, 26 j emvier .
On mande de Lerida que lu grève des marins

a été déclarée.
Terue l, 26 janvier.

Le gouverneur  ele Teruel a élé avisé que deux
bombes avaient été placées devant la caserne
de la garde civile d'Alcoriza. l' n des engins
a fa i t  explosion sans faire  de victimes.

A Castel de Cabra, la grève révolu t ionnaire
;i éclaté. Les révoltés se sonl emparés de
l'hôtel de ville et ont mis le feu aux archives.
Us se seraient emparés également d'une pou-
drière. Les rebelles auraient proclamé le régime
l ominunisl.e. Le gouverneur a demandé des
renfor ts  pou r é touf fer  la rébellion. Les troupes
sont par t ies  sur les lieux.

L'exode des jésuites

Saint-Sébastie n , 26 janvier .
On maÀde de la frontière que les jésuites

commencent à sortir de l 'Espagne en granit
nombre. La p lupa r t  se r endent  en Belgique.
On mande d 'Azpet ia  que des manifes tants,
après s'ê t re  rendu devant  le noviciat ele Loyola
ont  envoyé un message de protestation au e-hei
du gouveri  (ement. .._



M. Briand et les catholiques
De Gaslon 'Fessier dans La vie catholique :

L'histoire contemporaine est fertile en para-
doxes. Pour les catholiques de notre généra-
t ion .  Aristide Briand, homme politique venu
des confins de la révolution sociale,  accéda ni
à la notoriété comme rapporteur de la loi de
Sépara t ion , puis chargé, dern ier -ministre eles
cultes , d'appliquer ce nouvea u rég iinv :'i tra vers
le tumulte, parfois sanglant , des inventaires el
des spoliations, prenait assez nettement figure
de persécuteur...

Ce fui lui , pourtant , qui  rétablit , en 11)21,
le.s relations diplomatiques avec- le Saint-Siège
e/ ui  défendi t  celle mesure avec habileté el cou-
rage, lors même que les ci rconstances  parle-
mentaires lui  rendaient  la lâche - des plus mala i -
sées : ciui , enf in , pendant sa longue  présence i1
la direct ion des  affa ires étrangères, m a n i f e s t a .
dans l'intérêt même de l'ineùvre de pa ix  qu il
voulait poursu ivre ,  une haute compréhension ,
un respect sincère- de- la force morale que
constitue le catholicisme.

VA M. Br iand  a Pu prétendre, sans trop
d'apparent illogisme , qu 'il  n y avai t  pas de
contradic t ion entre les deux  attitudes, celle de
1005 et celle de 1921, la Séparation des Eglises
el de l'Etal n 'impliquant pas nécessairement
l'ignorance réciproque, encore moins l 'hostilité
des deux pouvoirs...

Au moment où le grand homme il L ia i  sus-
pend son ac t iv i té  gouvernementale, nous  croyons
équitable de rappeler ici des l a i t s  qui risque-
raient d'être oubliés ou méconnus, dans le
t a i r a s  des polémiques quotidiennes : le passé
déjà enveloppé de sérénité , permet s e u l  d'ap-
précier une carrière bien remplie e-t epii cou
tient encore tant de promesses.

Or, il n 'est pas douteux que  M. Briand ail
eu l'in ten t ion  de préparer dans un sens l ibéra l
lu loi du 9 décembre 11)0."). Tels souvenirs,
publiés naguère, ont montré qu 'il s'élail  atta-
ché à recueillir l 'opinion de croyants sincères ,
clercs ou laïques, sur les modalités susceptibles
de tranqui l l i ser  les consciences. Rien ne put
corrige r l'erreur initiale, qui était dans la sépa-
ration décidée unilatéralement el d'une manière
in ju r i euse  pour le Saint-Siège. Faute d'avoi r
recueilli  I opinion el el avo i r  obtenu 1 assenti-
ment de celui-ci , le législateur élabora un texte
epii laissait peser des menaces de schisme et
ejue Pie X fut dans l' ob l iga t ion  de condamner
solennellement,  il n 'en reste pas moins epic
M. Briand avait déclaré  à la Chambre des
députés, non sans  provoquer l'étonnement de
la majorité, qu 'il souhaitai! un e f f o r t  de
libéralisme » el qu'il avail eu l'unique souci
de faciliter sans brutalité el sans heurt le
passage du rég ime actuel au régime nouveau > -

C'est , d'ailleurs, vainement que la loi , dans
son art icle 4 , ava i t  prétend u respecter le-s rè-
gles d'organisat ion générale du culte ; ma i*
quand, devant là magnifique résistance eles
catholiques, le pouvoir  civil d u l  venir à com-
position, M. Briand fil voter  les lois des 2 j a n -
vie r et 28 mars 1Ù07. qui rendirent poss ible.
en dehors des formes interdites p ar le Pape,
la continuation eles cérémonies  religieuses el
assurèrent au clergé, comme aux  fidèles , lu
jouissance des églises.

Dans les trois  premiers  ministères epi 'il f u i
chargé de constituer, en 1909, 11)10 el 1913,
M. Briand. sans éviter complètement le.s clée la-
rations et les actes susceptibles de heurter les
catholiques, prononça une orientation vers
I apaisement et l ' u n i o n ,  pour  une  politique
nouvelle, large, généreuse, capable d 'asséc her
les t mares stagnantes » du scrutin d 'a r rondis -
sement : e 'esl d'ail leurs sur  la question de la
réforme électorale-  epu- le troisième cabinet
Briand l'ut  mis en minorité au Sénat , le
18 mars l u i . '- .

Les événements du temps de guerre devaient
faire  "ressortir les graves inconvénients qu 'il
y avait , pour la France, à n 'être plus en rela-
tion officielle avec le Vatican. Le 11 mars 1920,
le ministère Millerond dé po sait un projet de
loi tendant  au « rétablissement de l' ambas-
sade de la Ré publi que près le Saint-Siège ».
La discussion s'ouvr i t , au Palais Bouil lon ,
le 16 novembre suivant ; dans 1 intervalle,
M. Alexandre Millcrand étail devenu pré sident
de la République, et M. Georges Leygtics pré-
sident du Conseil. Le 30 novembre , M. jBrianif ,
alors simple dé pulé , intervenait en déclaranl
qu 'il voterait les erédilsL « J'ai toujours con-
sidéré, «joutai t- i l , je l 'ai dil à maintes  reprises,
iju 'il n 'y avait  pas de contradiction enlre le
principe de la Séparation des Eglises et ele
I Etat el des rapports  diplomatiques avec le
Vatican ; je considère , aujourd'hui , comme
toujours , qu 'il est nécessaire pour un grand
pays comme la France de se t rouver  là où
s'agitent les grands problèmes internationaux.
II n 'est pas douteux <jui- le Saint-Siège soil un
de ces lieux. »

Redeven u pour la sixième fois , Je 17 jan-
vier 1921 , président  du Conseil, M, Br iand
affirmait, dans sa déclarat ion ministérielle et
dans son discours à t.i Chaimbre , le 20 j anvier ,
la volonté de rétablir l'amhassadie.

Le.s crédits avaient été volés au Palais
Bourbon , le 22 juin 1920, par 391 voix con-
tre 179, mais la commission sénatoriale, des
affaires étrangères m u l t i p l i a i t  les atermoie-
ments. M. Briand , agissant en qualité de
ministre  des affaires! étrangères , pirit une déci-
sion quelque peu audacieuse  : par décret du
18 mai 1921 , il n o m m a i t  ambassadeur ex t ra -
ordinaire près le Saint-Siège M. C. Joni iar t ,
sénateur du Pas-de-Calais, pre's idnni  du parli
républicain démocratique et social. Deux jo urs
plus tard , la nomination de Mgr Ce rrelti comme
nonce à Paris étai l  officiellement communiquée
à M. Douleel , notre  chargé d'affaiires au Vati
can. Le 13 el le 16 décembre 19? 1 , M. B r i a n d
répondant à une interpellation sectaire ek
M. René Héry, sénateur des Deux-Sèvres
obtenait une majorité de 189 voi x contre 12.1
Le 29 décembre, la l iaule  Assemblée accordait
les crédits pour l 'ambassade par 163 voix con-
tre 120, malgré le vote- contraire de la com-

mission des affa i res  étrangères. Le 12 décem-
bre , la Chambre avait repoussé, par 376 voix
contre 173, un amendement de M. Louis Gui-
chard tendant à la 'suppression de ces. crédits.

On voil quelle a été la part personnelle de
M. Briand dans  ces événements : n u l  doule
epu- son autor i té  ail exercé, auprès du Sénat
une  influence nécessa i re el incomparable,
Rappelons encore que, le 22 janvier 1925
sous le régime élu cartel de.s gauches.  M. Br iand
ne craignit  pas de se séparer  nettement élu
cabinel Herriot en prononçant, à la Chambre ,
un  beau d i scours  pour  le maintien de 1 ambas-
sade.

Dans l ' i n t e r v a l l e , l'encyclique Maximum
gravissime.mqu e , du 18 jan vie r  1924 , ava i t
p e r m i s  el demandé!, au moins à t i tre d 'essai » ,
lu constitution d'associations diocésaines, la
constatation ayanl élé faite epu- la juris -
prudence élu Conseil d ' Etal ,  depuis près cle
v i n g l  ans.  interprétai! la loi ele Séparation dans
un sens conforme a u x  exigences de, la dise -i-
p l i n e  catholique. M. Briand a i i r a i l  vou lu  que
les associations diocésaines pussent entrer  en
..... . '..occ ;, , , > ,1,. rortcii.i-ic li 'ien* m-nvenant  despossession de certains biens provenant des
anciens établissements p u b l i c s  du culte et epi i
n 'ava ien t  pas encore été aliénés. Ses succes-
seurs n 'on l  pas e r u  devoir t e n i r  les engage-

ments qu 'il avail p r i s  à eel égard.
Les catholiques frança is  onl quelques motifs

de témoigner  à M. Aristide Br i and .  dans sa
retraite momentanée, leur sympathie respec-
I l ieu.se

LES AFFAIRES DE L'INDE

Delhi . 25 janv ier .
Dans le discours qu 'il a prononcé à l'ouver

ture ele le session d 'h ive r  du parlement, l<
vice-roi a annoncé la détermination du gou
vermenl ele réprimer la campagne de désobéis
sauce civile.  Après avoir mont ré  epic la situa
lion f inancière  de l'Inde étai t  très sa t is fa isante
le vice-roi a déclaré : U ne saurait  y avoir
de relâchement dans les mesures prises contre
la désobéissance civile tant que les circons-
tances  qui ont  r endu ces mesures nécessaires
existeront.  Nous sommes déterminés à employer
toutes  les ressources de l'Etat pour combattre
et vaincre un mouvement qui const i tuerai t  une
menace perp étuelle.  »

Calcutta, 25 janvi er .
L'express de Calcutta à Bénarès a déraillé,

l und i  mat in , près de Dinapore. Le mécanicien
et un voyageuiri ont été blessés. L'accident esl
attribué à un acte dc malveil lance.

Poona , 25 jan vier.
En raison de l'attitude satisfaisante de Gandhi

depuis son incarcération dans la prison de
Yeravda , le mahatma sera autorisé désormais
à recevoir certains! parents et amis ne s'occu-
p a n l  pas de poli t ique , avec lesquels il pourra
s'entretenir une fois par semaine, pendant
20 minutes, en présence d 'un inspecteur et
d 'un  cardien... .... r,... ^ 

Ahmcdabad , 25 jan v ier .
Les 70,000 ouvriers des filatures appartenant

au, syndical dont la const i tut ion avait  été pré-
conisée par Gandhi, qui s'étaient mis en grève
récemment, onl repris le travail. Les détache-
ments  cle police qui surveillaient les ag issements
des grévistes ont été retirés.

Une manifestation intempestive
du général Grœner

Depuis  samedi, on projette dans  tous les
cinémas d 'Al lemagne ' , dans le cadre des
« actualités » . un f i l in  ele propagande « pour
le rétablissement de la souveraineté militaire
allemande » , une terminologie qu i  signifie le
droil  pour  le Reich d' armer il i ins la même
mesure que les i n i t i e s  pays, et dont les paroles
ont  été « parlées » par  le général Grœner, le
m i n i s l r e  de la guerre lui-même.

Ce f i lm  est édité par une sociélé cinémato-
graphique epii esl la propriété du chef nationa-
liste H iijgenlierg.

Le général Grœner, qu'on voit installé à son
bureau,  tandis que sur l'écran para î t  un dia-
gramme tendancieux des forces armées des
pr incipales  nat ions europ éennes, s'élève , dans
l'allocution qu'il adresse à ses mil l ions d'audi-
teurs , contre ce qu 'il dénomme « lii folie des
trai tés d'e paix » . Et , après avoir déclaré que
les aulres nalions doivent être mises en demeure
par Ja Société des nations de désarmer dans
les mêmes proportions et de la même façon
que l 'Al lemagne  elle-même a dû le l'aire, il
exige le rétablissement de Ja souveraineté
militaire du Reich.

Enf in , une au t re  phrase fait comprendre épie
le Reich entend obtenir sa liberté d action et ,
le cas échéant, abandonnera la Société des
nations si entière sa t i s fac t ion  ne lui est pas
aecordée.

Le Berlhier Tageblatt , epii annonce ces pro-
jections , critique le général Grœner et estime
epic, en réclamant  élans son f i lm de propagande
> l 'égal i té  d'armements avec les autres nations »
et •¦>¦ la même souveraineté mili taire » , le gou
vernement allemand semble vouloir entrepren-
dre , selon l'issue épie prendra la conférence de
Cenève. « une course aux armements  » .

LES REPARATIONS

Peins, 2I> janvier .
Une entrevue a eu lieu hier  entre M. Lava]

el l 'ambassadeur de Grande-Bretagne. D'après
le Temps , on projet t e  de r é u n i r  en ju in  la
conférence intergouvemementale des ré para-
tions.

Entre juifs et communistes

Moscou, 25 janv ier .
A la fabrique du Flambeau rouge , des colli-

sions se sonl produites entre les ouvriers juifs
et un groupe de communistes qui demandaient
le renvoi des ouvriers israélites. La Guépéou
a procédé à de nombreuses arrestations.

LA SOCIETE DES NATIONS
La 66""; session du Conseil de la Sociélé

des nations s'esl ouverte hier mal in  l u n d i , à
11 heures , sous lu présidence de. M. l'aul-
Boncour , remplaçant M. Briand.

Après une séance privée; le Conseil s'est
réuni  en Séance publique.

La séance a débuté par une manifestation
du Conseil au sujet  de I absence de M. Br iand .
M. Paul-Boncour a remercié. Le Conseil a
abordé ensuite son ordre du jour et s'est arrêté
s u r t o u t  au rapport de la commission perma-
nente des mandats, qui rappelle la décision
prise par  la dernière assemblée de réduire , pom
des raisons d'économie , à une seule par année
l es r éun ions  de celle commission.

Le Conseil a ensuite approuve,  le rapport sur
les travaux ele la 1<S""' session du comité de
l 'hygiène el s'esl occup é de la ra t i f i ca t ion  des
convent ions  conclues sous les auspices de la
Société des na t ions .  ,

En ce qui  concerne les amendements  à
appor t e r  au pacte en vue de le mel t re  en har-
monie avec le pacte de Paris , il a élé décidé
que lïi "prochaine réunion de la commission.
chargée de l 'examen de cette question , n aura i t
lieu que lorsqu e la conférence du désarmement
serait déjà assez avancée dans ses t r a v a u x . La
date sera fixée ultérieurement .

La séance publique de l'après-midi a été
consacr ée à l'affaire de Mandchourie.

Le président. M. Paul-Boncour .  a résumé la
s i tua t ion  depuis le 10 décembre . Le représen-
tant de la Chine . M. Yen . a 'donné lecture  d' un
exposé conçu en termes vigoureux.  La Chine,
a-t-il déclaré , voit dans les événements de
Mandchourie le déroulemen t d'un plan délibé-
rément établi et impitoyablement exécuté d'une
agression injustifiable d 'une na t ion  contre  l ' in-
tégrité territoriale et adminis t ra t ive  d' une au t re
nat ion .  11 constate que 200,000 milles carrés de
terr i toi res  chinois avec une populat ion chinoise
de plus de 20 mil l ions d'âmes sont main tenan t
envahis  et occupés manu militari pur le Japon.

Le représentant du Japon , M. Satoh, ambas-
sadeur à Bruxelles , clans sa réponse, a longue-
ment réfuté l'exposé de M. Yen. 11 a exposé
l'attitude du Japon en Mandchour ie , parlant
des événements de Chang haï.  M. Satoh reconnaît
que la s i tua t ion  est très critique , mais les
Japonais n 'en sont pas responsables . Cette
situation est la conséquence des manifestat ions
i in l i japonaises  et de 1 attitude de.s au tor i tés
chinoises.

Le président, M. Paul-Boncour , a dit  que le
Conseil avai t  voulu donner l'occasion aux repré-
sentants des deux parties d'exposer leurs points
de vue aux  séances. Le Conseil doit mainte-
nan t  réf léchir  et délibérer sur les fai t s  pos-
térieurs à sa résolution du 10 décembre der-
nier. Parmi ces fai ts , f igurent  les événements
de Changhaï et les deux parties ont reconnnu
qu 'ils étaient graves.

En attendant les explications des deux par-
ties , le Conseil prie les deux gouvernements de
prendre toutes mesures pour qu 'il ne se pro-
duise pas à Chang haï un nouveau confl i t .

Dans leur séance secrète, qui a suivi la
séance publique , le.s membres du Conseil ont
nric ennnaissance de la lettre de démission depris connaissance de la lettre de démission ete
sir Eric Drummond  de ses fonctions de secré-
taire général. Pour le moment , cet te le t t re  ne
sera pas rendue publique. Les membres du
Conseil ont insisté auprès du secrétaire général

pour qu'il revienne sur sa décision de se retirer
étant donnée l'importance des questions qui se

posent el l u i  ont déclaré qu'il rendrai t  un ser
vice signalé en res tan t  à son poste. 1! a été
décidé que la question reviendrait  devan t  le
Conseil dans une prochaine séance.

du Japon a protesté auprès des autorités locales
eiui lui ont promis que satisfaction lui serait
donnée.

Le jour nal  chinois Afin A'uo Jih Pao , qui
avait d i f famé  l' empereur du Japon , a été
suspendu par les autorités municipales.

Les Libériens en appellent
à la Société des nations

Lii République de Libéria fut fondée par
des esclaves libérés epic l'Amérique envoya
dans ces parages dès l' année 1822. Leurs des-
cendants, les Américo-Libériens, sont au nom-
bre de 15 ,000 environ aujourd'hui el ils onl
acquis un cer ta in  degré de civi l isat ion.  Ce sonl
eux epu onl enl re  leurs mains le gouvernement
du pays. A côté d 'eux se trouve la popula t ion
indi gène qu 'on estime à deux mill ions d'âmes.
On aurait  pu espérer cpie les Américo-Libé-
riens civiliseraient leurs frères, les abori-
gènes, mairs ils n 'en f i ren t  rien. Ils  se canton-
nèrent dans leurs villes sur la côte, envisa-
gèrent le pays comme une chasse réservée el
le gouvernèrent d une manière parfaitement
égoïste. Ils prati quèrent même certaines formes
d'esclavage et de travail forcé .  Le brui t  en
arriva jusqu 'à Genève. Or, la .Sociélé des nat ions
avai l  adopté en 1026 une 'convention! abolis-
sant  l'esclavage el b l â m a n t  le travail forcé ,
el le Libéria l'avait signée. Celui-ci, voulant
se blanchir des accusations jetées contre lui
sollicita une enquête. I ne commission se
rendi t  sur  les l i eux  'et publia un rapport  daté
du mois d'août 1930. Ce- rapport constitue une
charge écrasante con tre '  les autorités ele la
Républ i que . 1! m o n t r e  que des abus nombreux
se sont  produi ts , utilisation du travail forcé
dans les fermes , recrulenienl  de travailleurs
pour  l-'c i n a n d o  Po accompagné de mesures de
contrainte cr imine l le '  se distinguant à peine
des razzias e-t de la I ra i le  eles esclaves, ele.
La commission présentait , en outre , un certain
nombre ele recommandat ions pour m et t r e  l in
à cet étal de choses, entre autres  la refonte
complète de la politique indigène. Comment
f u t - i l  répondu à ces suggestions ? Le gouver-
nemenl «des Américo-Libériens prétendit epi 'il
les acceptail .  Le président King  cl le vice-
président Yansy donnèrent leur démission , car
i) é la i t  p rouvé  qu 'ils avaien t t rempé dans les
abus constatés. Mais bien des f a i t s  se produi-
s i ren t  qui persuadèrent les Libériens auto-
chtones cpie les Américo-Libériens ne s'étaient
pas réellement amendés el qu 'ils n 'exécuteraien t
jamais les réformes nécessaires. Leur opposi-
tion se renforça. Pour eux , la Société des
nations c'était le salut, c'était la f in  des extor-
sions cl ele l 'oppression. Au Congrès, le parli
du peuple, qu 'ils avaient  const i tué , présenta
un rappor t  de minor i té  qu i  réclamait la réali-
sation intégrale des recommandations de la
commission.

Un homme se u-hargea de celle affaire  : le
D1' Morais.

Morais est chrétien et s'est voué à l'enseigne-
ment. Il a fail ki connaissance d' un prêtre
catholiepi e epii l' emmena en France, où il
demeura 10 ans. De là , il se rendit en Amé-
rique oil il continuai ses études et acquit le
diplôme de docteur en p hilosop hie. II retourna
en Afrique , à la Côté d 'Ivoire, où il fu t  secré-
taire part icul ier  du gouverneur , grâce a sa
.connaissance du français . Un beau jour , sa
mère et ses deux sœurs le supplièrent de revenir
à la maison el il céda à leurs instances. Il
reprit  donc sa p lace dans l' enseignement au
Libéria et n 'avai t  aucune in ten t ion  de se livre r
à hi politique. Mais ses compatriotes s'étaien t
rendu compte de sa valeur el ils le prièrent
de se laisser élire comme membre du parle-
ment. 11 y entra d 'abord comme représentant
du parti des Américo-Libériens. —• ; étail  tout-
puissanl. Mais , lorsqu'il vit de près la manière
en laquelle les affaires étaient menées par les
dirigeants américo-libériens , le système de
corruption epii ré g n a i t , il s'en sépara et se
réunit  au par l i  du peup le. Morais , ayanl pré-
senté le rapport de minorité au Congrès , devint
l'homme de la situation.

Les Libériens souhaitent l 'envoi par la
Société des na l ions  d'experts epii prendront
la direction cle l'éducation, de la construction
de.s routes , des finances de la Républi que. Ils
veil lent  la libe r té pour tous , lui droiture dans
les opérat ions électorales épie les Amér ico-
Libériens ont faussées à leur profit , la cessa-
tion complète des extorsions , des abus commis
par la soldatesque au prof i t  du gouvernemenl .

LES TROUBLES DU SALVADOR

New-York , 26 jan vier .
Trois cenls civils, armés, indigènes et étran-

gers , appartenant  aux plus riches familles de
San Salvador , parcourent les rues avec ordre
de tirer sur les communistes.  La loi martiale
continue d'être app liquée dans le pays. La
junte militaire déclare qu 'elle a la situation
bien en mains.

NÉCROLOGIE

Le professeur d'Etcmod

A Genève , le professeur cle médecine d'Eter-
nod est décédé des suites d' une op ération. Il a
enseigne pendant 45 ans l'histologie , l' embryo-

log ie ct la stomatologie.

M. Karl Weder
M. Karl Weder , président du Grand Conseil

saint-gallois, est décédé à Heerbrugg, à l'âge de
42 ans, d'une maladie de cœur.

Un faux bruit allemand
Pans , 25 j a n v i e r .

La Neue Montagszeitung, de Berlin , ayant
prétendu épie la France se livre à des prépa-
ratifs militaires considérables et que notam-
ment certains établissements ont engagé dans
ces trois derniers mois 55,000 ouvriers  nou-
veaux , de sourc e autorisée , on déclare absolu-
ment faux que les usines françaises travaillent

pour la défense nationale et aient procédé ces
derniers mois au moindie embauchage d'ou-
-, ! I . I - ,

CHINE ET JAPON

Chang haï , 25 janvier .
Le minislre des affai res  étrangères, M. Eugène

Chen , a officiellement remis sa dé-mission. La
raison est que le gouvernement chinois a
rejeté sa politique. On croit savoir qu'un chan-
gement com plet dans les 'instructions , recom-
mandant la modération dans l' a t t i tude  de la
Chine à la Société des nalions , a été câblé à
M. Yen.

Londres, 25 janvier.
On mande de Changhaï au Times- ;
Des incendiaires ont tenté de met t re  le feu

au domicile du ministre du Japon. La police
française est promptement intervenue el , avec

l'aide des pompiers, a réussi a déjouer les
projets des incendiaires.

Chang haï , 25 janvier .
La nervosité des Chinois de Changhaï s'est

accrue à l'arrivée des bateaux de guerre

japonais.
Les Japonais disent que l'incendie qui s'esl

dléclaré au consula t du Japon , a élé allumé
par les membres d'une société chinoise anti-
japonaise.

L'amiral japonais demanderait à la munici-
palité internationale l 'autorisation de faire
occuper par ses marins unc partie de la
concession japonaise .

Moukd en , 25 janvier .
Les troupes japona ises ont réussi à cerner

10,000 irréguliers ; des automobiles blindées ,
de.s t anks , des avions japonais s'attachen t à
rédui re  k-s irréguliers pris au p iège.

Canton, 25 j a n v i e r .
Des bruits d i f famato ires  sur l 'empereur  du

Japon avan t  élé mis en circulat ion , le consul

Pour la langue française
Parce qu 'on dit : « Je ne puis pas lire

sans mes lunettes » . on a été amené à dire :
< Je ne puis pas lire sans mes .lorgnons. »

C' esl une faille.  Lorgn on , doil rester au sin-

gulier : Je ne puis pas l ire ,  sans mon

lorgnon.  »

Confédération
AU GRAND CONSEIL VALAISAN

¦ Le Grand Conseil valaisan , a assermenté, hier
lundi , le nouveau conseiller d 'Elat , M. Joseph
Escher. M. Escher prendra la direction du
Département mi l i ta i re  el de l'instruction.

Le Grand Conseil a décidé d'entre r en matière
sur la loi d exécution de 1 arrêté iedéral sur
les mesures à prendre contre la tuberculose.
M. Schrœler a déposé une interpellat ion au
sujet des mesures cpie le gouvernement compte
prendre pour aider l'industrie hôtelière pendant
la crise économique.

LA BANQUE DE CENÈVE

l^es socialisles genevois ont renonce à
adresser au 't r ibunal  fédéral un recours de
droit  pulilic contre l'arrêté du Grand Conseil
relatif au concordat de la Ranepie de Genève.

Les socialistes voulaient faire annuler la
clause d'urgence en invoquant une loi gene-
voise qui exige un vote populaire pour les
dépenses publ i ques annuelles de plus de
30,000 francs. Mais le versement de l'Etat de
Genève pour aider à la li quidation concordataire
de la Banque de Genève ne paraît  pas assi-
milable aux dépenses visées par Iii loi en
question.

En tout cas, les socialistes ont jugé inop-
portun de s'obstiner contre le concordat .

Les timbrée du desarmement

Dans quelques j ours , le public affranchira
sa correspondance avec, les timbres commé-
moratifs de la conférence du désarmement.

Un seul de ces timbres est expressif : celui
qui porte la colombe de la, paix sur un glaive
brisé (5 , 10, 20, 30 el 60 'centimes1) .  Ce timbre
esl du format habituel .  Dessin et légende en
blanc sur fond plein.

Le t imbre  de 1 franc , bleu et gris, repré-
sente un génie ailé qui tient d'une main un
flambeau et de l 'autre un rameau d'olivier.
IDans le coin. le soleil de Genève avec Post
tenebra s lux.

Ce gemie ailé n'a rien de génial et ses ailes
manquent d' envergure.

Quant au t imbre d'aviation (15 , 20 et 90 c),
il représente un avion à tri p le hélice , sché-
matisé , f lanqué dc l 'écusson de Cenève.

Lucerne hérite

Un riche Américain, M. B. Hoyt , a légué à
la ville de Lucerne la propriété d'Utenberg,
près de Dreilinden ,' d'une superficie de
286,245 m 2, comprenant villa , ferme , jardins.
parc , etc. Les meubles , objets d'art , tableaux
qui seront dans le château au moment de la
mort dc M. Hoyt sont donnés à la ville.
M. Hoyt lègue en outre un capital de. 500,000 fr.

La propriété d'Utenberg est une des plus
grandes et des plus belles des environs de
Lucerne.

Les moscoutaires en Suisse

Le Politbureau du comité central du parti
communiste suisse a décidé , dans sa dernière
séance, de transférer le secrétariat du parti h
Zurich qui , prochainement, sera également le
siège du comité central. Ce transfert  a lieu
parce que Zurich est le centre de la vie écono-
mique et politique suisse , le premier centre
industriel du pays.

Le prince Nicolas de Roumanie

Le prince Nicolas de Roumanie, qui vient de
séjourner incogni to  à Paris, accompagné de sa
femme née Dimitresco, se trouve à Murren ,
près d'Interlakeh.

Le pri nce d'Ethiopie à Vevey

Le prince-héritier d'Ethiopie est arrivé à
Vevey où il compte l'aire un court séjour.

AutouLobilisme

Voitures de course

Les nouveaux modèles de voitures de
course de la marque italienne Alfa-Roméo sont
établis. On sait , aujourd 'hui , que les nouvelles
voitures seront équipées avec un moteur
8 cylindres , de 2 litres 500 de cylindrée.

Elles seront très profil ées et elles n 'auront
qu 'un seul siège ; la direction sera très légè-
rement déportée à droite . Le châssis est sensi-
blement plus léger que ceux des voilures anté-
rieures.

PE TI TE GAZETTE
Pour ramasser les clous

sur les routes américaines

Il paraît que certaines routes américaines
abondent en vieux clous , fers à cheval, mor-
ceaux d'acier , qui menacent sérieusement la
sécurité des automobilistes. Aussi , au Texas, les
ingénieurs chargés de l 'entretien des chaussées
ont mis en service un camion automobile  muni
d 'un électro-aimant qui, en se dép laçant ,
ramasse automatiquement tous les déchets de
fer.

Ce camion magnét i que est , paraît-il , fort
apprécié des automobilistes qui évitent de
nombreuses et fâcheuses crevaisons de pneus
el fon t  ainsi  des économies.



LES EMEUTES COMMUNISTES DE ZURICH
Jj e part i  communiste et la garde cle protec-

tion ouvrière  de Zur ich  avait convoqué une
nouvelle mani fes ta t ion  pour  hier soir lund i , à
l'Helvetiaplatz. Au cours d' une séance extraor-
dinaire tenue dans la matinée, le conseil dc
ville décida de permettre l' organisation d'une
assemblée de protestation , mais d'interdire 1c
cortège.

A 7 heures du soir , une grande loule s'assem-
bla sur l'Helvetiaplatz et , vers 8 heures , plu-
sieurs mill iers de personnes garnissaient com-
plètement la place. On entendit  comme- premier
orateur le, conseiller national communiste
Muller , qui déclara que , à l 'avenir , le prolétariat
lu t te ra  contre la force armée avec les mêmes
moyens dont celle-ci dispose.

Le chef cle la garde ouvrière exhorta  ensuite
les citoyens astreints au service militaire à
s'organiser pour combat t re  la disci p line - de lu
caserne. Un troisième ora teur , M. Truste!
s'éleva contre les « méthodes fascistes » em-
ploy ées en Suisse.

Après ' qu'un autre  manifestant eul encor e
parlé au nom de. la jeun esse communiste , un
jeune antimilitariste invita les manifestants , à
se rendre , eu dép it de l'interdiction prononcée,
en cortège de démon stration, à Aussersihl. La
plupar t  des mani fes tan ts  se rendirent dans le
quartier de l ' Indus t r i e  et ele là sur  la hirutgen-
platz , où une harangue fut  à nouveau pronon-
cée et où la manifes ta t ion  fui  déclarée terminée

Cependant , une partie de la populace se diri
gea au cri de : .; A la Bahnhofstrassc » , é lu  côli
de la gare centrale En débouchant de la Zoll
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La porte  de la caserne de Zur i ch  ceci

Association romande
de la j eunesse catholique

Lausanne , 26 janv i e r .
Dans une  assemblée de directeurs el des

présidents cantonaux de la jeunesse catholique
romande epii a eu lieu hier  l u n d i , à Lausanne,
U lu t  décidé la création d' une association
romande de la jeunesse catholique. Celle asso-
ciation aura pour but de coordoner les effor ts
de la jeunesse catholique en Suisse romande
en vue d' une action commune, Elle établira
en outre entre les Fédérations cantonales un
lien d'amitié et de solidarité epii fa isai t  défaul
jus qu'à ce jour .

La présidence n été conf iée  à M. k' cha-
noine Hast , directeur des Œuvres du diocèse
de Lausanne , Cenève et Fr ibourg.  On lu i  a
adjoint un secrétaire , un caissier en la per -
sonne de M. Henri Jalon , président dc la jeu -
nesse catholique vaudoise, et M. Paul kessler,
président de la jeunesse catholique fribour-
geoise.

Les délégués des diocèses de Bâle et du
Valais étaient présents à cette assemblée el onl
approuvé la fondation de l'Association ro-
mande.

slr;isse , dans le quartier cle la gare , du côlé
du musée: national , les manifestants furent
con t ra in t s  de s'arrêter el de se disperser ,
devant l'arrivée des policiers munici paux venus
dans deux camions .

Par mesure cle précaution lout  le corps de
police avai l  été mobilisé comme équi pe mobile.
Il disposait de quatre camions. A près la clôture
de rassemblée, le passage conduisant à l'arsenal
e! à la caserne fu t  barré à la hau teur  de la
Kanonengasse, car les man i f e s t an t s , évalués à
près cle 4000 personnes , ne criaient pas seule-
încn l : c A la 15alinhof.slras.se » , mais aussi :

A la caserne » .
1500 personnes participèrent au cortège dans

le quartier de l'Industrie. Des cris fu ren t  pous-
sés et on entendit de nombreux coups de
siff le ts .

110 hommes de la police de la vi l le  f u r e n t
employ és pour  disperser les manifestants près
de Zollbriicke. Ces 110 hommes é ta ien t  venus
dans trois camions. Plusieurs manifes tants  qui
étaient  montés dans des tramways pour se ren-
dre  à i;: caserne l'u r en l  sortis des voi tures ' par

agenis  de pol ice.  P l u s  d une demi-douzaine
ijTcsiuiions ont élé opérées! A 10 h. du soir',
ct ion de l ;i i olic 'e au Zol lb r i i cke  é ta i t  terminée.
Divers groupes qui  tenta ient  encore de se
u n i r  di v u u i  la caserne furent  dispersés et les
u x camions de la pol ice  placés devant  ce
litii .cn l  l u r e n t  retirés également à 11 heures.
l ' n des manifestants arrêtés samedi par la
lice cantonale a été déféré au juge pour
ïislance à la force  publique.

les trace s des balles Urées par  la p ol ice .

Le min i s l r e  de l'Intérieur anglais  a ordonné
l'ouverture d' une enquête. Aucun des gardiens

de la pr ison ou des policiers qui participèrent
à la ré pression de la révolte n 'a été blessé.

Collision dans le brouillard

Par suite du broui l lard  in tense  qui a règne
cle bonne heure hier mat in  lundi sur la grande
banlieue de Londres , une collision s'est pro-
dui te  enlre un train omnibus et une machine

en manœuvre, près d'Accringlon. Plusieurs
voyageurs ont été contusionnés. Un voyageur
cl le. chauffeur  de la locomotive en manœuvre
ont été transportés à l'hôpital.

Explosion dans une mine anglaise

Une explosion s'est produi te  hier soir lundi
é lans  une  mine de Rhonda Valley (Angleterre) .
Trente hommes se t rouvaien t  dans la mine au
moment  cle l'accident . Un certain nombre
d'entre eux , blessés ou souf f ran t  d'asphyxie ,
ont été t ransportés  à leur domicile.

SUISSE
Un bûcheron tue

Un agriculteur de Grône (Valais) , M. Ange-
lin Théoduloz, âgé de 44 ans , était parti , l'au-
t re  mal in,  pour la forê t cle Faverge, située dans
le vallon de .Uéch y et qui appar t ient  à la bour-
geoisie cle Grône. Il devait  participer , avec
d'autres ouvriers , au dévalage du bois de la der-
n i è r e  coupe. Le sol é ta i t  gelé , la neige peu
é paisse ; c 'est dire que les billes dévalaicnl
avec une vitesse ver t ig ineuse. L'une d'entre, elles
atteignit violemment l 'infor tuné Théoduloz.
posté près du tor rent , dans le lit duquel il fu t
projeté. Relevé par ses compagnons de travail ,
le malheureux, qui  portai t  de profondes bles-
sures à la tête, aux reins et à une jambe, ne
tarda pas à rendre le dernier  soupir . On dut
fa i r e  un traîneau improvisé et descendre le
corps par les ravins.

M. Théoduloz laisse dans la désolation une
femme et six enfants, dont le cade t est âgé
ele -moins d 'un an.

Dénouement mortel

M. Fritz Chabloz, du Locle, qui avail été
victime d 'un grave accident  d'automobile à la
V u e  des Alpes , est décédé à l'hôp ital  de
L.i Chaux-de-Fonds.

Accident du travail

Hier  lu n d i , un , grave accident s'est produi t
aux usines de câbles de Sainl-Gall. Par suite de

la rupture  d' un câble , un gros tuyau pesant
¦i-.fio i-„ ,i,.ciin.'. ù une conduite, est tombé sur2500 kg., destiné à une conciuiie , esi lomue sui

deux ouvriers. L' un d'eux , M. Waldvogel , mon-

teur  aux usines Sulzer , à Win te r thou r , est

décédé peu après son transfert à l'hôpital. Le

manœuvre Hermann . de Bruggen , a été griève-

m c i i i  blessé.

Ineen die

A Œkingen (Soleure) , hier l u n d i , un immeu-
ble en bois , habité par deux fanâlles, a été
ent ièrement  dé t ru i t  par un incendie. L'immeu-
ble était assuré pour 10,000 fr .  ek le mobilier
des deux familles , dé t ru i t  en grande par t ie ,
pour 9000 fr. Le sinistre- serait dû au surchauf-
fage d' un poêle.

Jvouvelles relig ieuses
La protestation i du Pape

contre les persécutii ins de Russie»du Mexique et (l'Espagne
Dimanche avait lieu, de svant le Pape , la

lecture du décret sur l'hére licite des vertus du
vénérable Vincent Pallot t i .

Au cours de cetle cerémoonie solennelle, le
Pape pri t  la parole pour faire remarquer com-
bien douloureuse était l'iieii re présente, « au
moment même où il recevait des nouvelles plus
tr is tes  et p lus sombres de la lointaine Russie,
touj ours p ires malheureusement du pauvre
Mexique , toujours et par t i  entièrement doulou-
reuses de la malheureuse Espagne ».

Au moment où Nous Nous apprêtions à
venir  à vous , continue Pie Xï, Nous avons reçu
la nouvelle des mesures qui ressemblent à un
ostracisme presque to la l  du sacerdoce dans les
diocèses du Mexiepie . Le culte divin et l'assis-
tance aux âmes sont devenu!» de ce fait  pres-
que impossibles.

« Nous avons reçu en même temps la 1res
p énible nouvelle du décret qui dissout el pros-
crit  la Compagnie de Jésus de l'Espagne en
confisquant ses biens.

« I) est vrai  ejue dans la tristesse même de
cette circonstance, il y a quelque chose de
souverainement beau el glorieux j iour  Nous et
pour Nos bons l'Iîs de la Compagnie, ce epii
même remplissait de joie l'âme des apôtres
lorsqu'ils s'en allaient gatiduntcs guin  eliej n i
hetbili sunl pro nomine Jesu contumeliam pati.

» C'est pour  cela même qu 'ils sont expulsés ,
et c'est pour cela qu 'ils souffren t, c'est leur
gloire el leur  consola t ion.  Ils saven t eju e c est
aussi Noire  gloire et Not re  consolation d'avoir
cle tels fils el cle tels défenseurs ; car c'est
juste ment en ce moment qu 'on peut les appeler ,
non seulement confesseurs , mais martyrs du
Pontife, mar tyrs  du Pape , martyrs du Vicaire
du Ghrist C'est celte fidélité même qui les
attache au Saint-Siège, epii n'a pas manqué de
provoquer en grande partie le sort qui  les
frappe.

., Nous sommes 'heureux d.' accomplir le devoir
de proclamer Noire reconnaissance paternel le
en les p laçant ici face à vous , ce qui  revient
à dire face au monde tout entier , à l 'ordre du
jour de toute l 'Eglise et de loti t le royaume du
Christ.

« Ils savent que le nom pour  lequel ils
souffrent renferme loute leu r lorce , leur con-
fiance , leur espoir , leur inébranlable foi dans
l' avenir , quels qu 'ils puissent être. Car c'est
vraiment dans le nom du Christ que se trouve
le salul. C'est pourquoi ils ont bien raison cle
dire à leur divin Seigneur : Eris Salveitor
nosler. »
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FAITS DIVERS
ÉTRANGER

A la Bibliothèque vaticane
Les fissures constatées dans les murs de la

Bibliothè que du Vatican sont examinées minu-
l'eusemcnt par les ingénieurs.  Ces lézardes vont
«U mur extérieur de la galerie jusqu 'au toit.
Dans la galerie sont conservées 5000 inscrip-
tions païennes et des premiers temps du catho-
licisme et des statues très lourdes.

La mutinerie de forçats anglais
Hier matin lundi  on aperceva i t  encore des

nuages de fumée s'échapper- des ruine s  des
bureaux de la prison de Dartmoor . Les 4-10 dé-
tenus, dont plusieurs groupes , à l'ordinaire,
1ravaillent dans les carrières des environs  ou
effectuent d'autres travaux à l'extérieur du
Pénitencier , ne sont pas sortis , mais ils ont élé
<;ecupés à déblayer les décombres.

On confirme qu 'une partie seulement de-
Pri sonniers a pris part ù l'émeute. On signale

a l t itude  cou rageuse de quelques forçats qui
n ont pas hésité à s'exposer pou r  protéger les
gardiens. On déclare également qu 'à un certain
moment lés émeutiers  tentèrent d'emprisonner
'e gouverneur  qu 'ils vou la i en t  détenir  comme
otage .

Six des forçais  aura ient fomenté l'émeule en
vUe de s'emparer du gouverneur  cie la prison.
((Ui aura i t  été tué s'il n'avait réussi à trouver
Ul» refuge dans l' une des cellules du péniten-

!(' r . L' un des pri sonniers blessés au cours de
't - i i ieu le  esl dans un  é l a l  grave ,

Etat civil de la ville de Fribourg

Décès

10 janvier . -_ Herl ig Marie , veuve cle .Iules ,
négociant , d 'Oberhofcn , née en 1803, rue des
Alpes , '.) .

Corpa taux  Emile , ramoneur , de Chevrilles, né
en 1910, rue des Lorgerons, 188.

Acl>y Joséphine, épouse de Georges, de Fri
bourg et Saint-Sylvestre, née en 1905, Sediœn
berg, 33.

Dupasquier René , fils d' Henri , de La Tour
de-Trême. né en 1926, Planche inférieure, 251

11 janvier .  — Gremaud Alice , née Bosson ,
épouse de Damien , d'Echarlens, née cn 1008,
domiciliée si Botterens.

12 janv ier .  — Ruegg Joseph , veuf de Maria
née Staub , ele St.-Gallenkappel, né en 1840 ,
Grand'rue. 23.

Pelle t Louise , née Purro, épouse de Sy lvestre ,
de Tavel , née en 186G, rue de la Préfecture , 219.

li janvier.  — Slegmann Ulrich , époux de
Marie née .luel . gendarme re t ra i té ,  de Saint-
Antoine, né en 1859, domicilié à Neuenegg.

Morel Cécile, domestique , de et à Lentigny,
née en 1900.

15 janvier , — Sohwitzguebcl John , époux de
l' anny  née Burtin, ja rdinier , de Satigny
^Genève) , né en 1807 , rue,, de Romont , 26.

16 janvier.  — Forney Irène , employée de
banque, de el à Romont .  née en 1859 .

Aebischer Joseph', époux de Rosa née Kaiser,
couvreur , de Saint-Ours et Hei tenr ied , né en
1892. Neuve- v ille. 90.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
26 janvier
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Propositions anglaises aux Alliés I

m\ • ^

Paris , 26 j a n v i e r .
Le Meitw croit savoir que, au cours de

l'entretien qu 'il a eu avec M. Laval , lord Tyrell
lui  a soumis un projet élaboré par sir Frédéric
Leigh Roos et les experts de la Trésorerie
br i t ann i que. Ce projet , ou p lutôt  cet avant-
proje t peut se résumer comme suit :

Les représentants cle la Grande-Bretagne,
après avoir brièvement rappelé les circonstances
par t icu l iè res  qui ont provoqué 1 a journement
de la conférence de Lausanne, proposent aux
gouvernements intéressés d'engager des pour-
parlers avec l'Allemagne le 30 juin prochain.
Ils esp èrent que , d'ici là, la situation finan-
cière et économique aura .suffisamment évolué
pour que l'on puisse négocier utilement.

Ensuite , sir l-'rederic Lei g h I^oos suggère que
les gouvernements français , anglais , belge , etc.
prennent  l'engagement de n exiger du Reich
aucun  payement ou versement pendant un an,
à pa r t i r  du 1er ju i l le t .

Il est évident, a jou te  le Mal in ,  que cette
formule  ne répond pas du tout au désir légi-
time et ferme du gouvernement français de
sauvegarder l'esprit , sinon la lettre , du plan
Young en maintenant le p r inc i pe du versemenl
des annuités inconditionnelles.

Le conflit sino-japonais
Londfes, 26 janvier .

On mande de Tokio au Times :
On déclare , dans les mil ieux officiels ,  que

s'il est nécessaire d'emp loyer la force à Chan-
ghaï , il est probable que ces mesures consis-
t e r o n t  dans l'occupation des locaux cle l'asso-
ciat ion antijaponaise où se trouvent emmaga-
sinées de.s q u a n t i t é s  cle marchandises japonaises
boycottées . M. Shigamuts-hi , min i s t re  du Japon
en Chine , repart i ra  pour Nank in  jeudi .

Londres , 26 janvier .
On mande de Tokio au Times :
Une division envoyée par train blindé et des

avions cont inuent  à poursuivre les bandits dans
la région située entre Kin-Tchéou , Hsin-Min ct
le mont  cle Gehol. En at tendant  ,les bandits ont
cerné la gare de Talingo et détérioré une part ie
de la voie , ferrée. Au cours de celte attaque,
un of f i c ie r  et deux employés de chemin de
fer onl  été lues , deux soldats ont élé blessés.

Londres , 26 janvier.
On mande de Chang haï au Times :
Le maire cle l'agglomération de Chang haï

a informé le consul général du Japon qu'il ne
peut encore donner de réponse aux demandes
japonaises. On croit que les autorités japonaises
ont indupié qu elles étaient  disposées à atten-
dre encore . Mais le maire se t rouve dans une
situation diff ici le du fait de là mollesse complète
du gouvernement de Nankin , dont il ne peut
attendre ni .aide , ni directions . En outre , loute
tentat ive pour  supprimer les associations anti-
japonaises ne pourrai t  manquer de dresser
contre lui la colère de la population.

Le commandant  du détachement naval japo -
nais aurai t  fail par t  au président du Conseil de
la concession internationale de son vif désir
d' éviter loule  intervention dans les affaires de
la concession , même dans le cas probable d'une
occupation de la ville chinoise. Il a cependant
insisté pour qu'on suppr imai  toute action anti-
japonaise , ce qui est d i f f i c i l e , en raison cle la
l imi ta t ion  des pouvoirs cle cette assemblée.
Celle-ci cependant  envisagerait un recours à
des mesures «de police étant donné cpie les
autres moyens d'empêcher toute manifestat ion
antijaponaise ont élé employés en vain . Ces
mesures n'auraient cependant qu 'un caractère
restreint et donneraient sans doute une complète
satisfaction au Japon.

Le pacte soviético-polonais
Moscou , 26 janvier .

Le pacte de non agression entre les Soviets
et la Pologne- , paraphé hier à Moscou, s t ipu le  :

1. Les deux parties s engagent a s abstenir
de toute agression ou a t taque  l' une- cemtre
l' autre , tant  séparément  que conjointement
avec d'aulres puissances. Sera considéré comme
contraire au pacte tout acte, portant  a t t e in te
à l'intégri té  et à l'inviolabilité du terr i toire
eu à l'indépendance poli t i que de l' au t re  partie ,
même si cet acte est commis sans déclaration
de guerre.

2. Si une par t ie  est attaquée par une ou
plusieurs t ierces  puissances, l' au t re  s'engage à
ne leur porter aucun soutien direct ou indirect.
Si une pa r t i e  a t taque  une tierce puissance,
l' au t re  peut dénoncer le pacte sans autre.

3. Chaque partie s'engage à ne participer à
aucun accord hostile à l' autre partie.

4. Les obligations mentionnées sous ch i f f res
ï et 2 ne peuvent aucunement  porter a t t e i n t e
pu modifier les droits et obligations in terna-
tionales résultant  pour les deux parties
d' accords conclus avant  l' entrée en vi gueur
du pacte, pour autant que ces accords ne
contiennent  pas d'éléments d' agression. Les
parties s'engagent à soumettre  toute question
litigieuse qui n 'aurait  pu être réglée dans les
délais nécessaires par la voie di plomatique à
une procédure de conciliation conformément
aux dispositions d une convention sur 1 applica-
tion de ladite procédure, laquelle convention
fait partie intégrante du pacte et doit être
signée séparément et ra t i f iée  dans le délai le
j ilus court possible en même temps que le
pacte.

L' article 6 dit que le traité sera signé dans
le délai le p lus court  possible et qu 'il entrera
en v igueur dans les t ren te  jour s suivant  la date
de l'échange des instruments de ratification

L' article 7 indi que que le traité des conclu
pour trois ans et qu 'il sera considéré comme
prorogé automatiquement pour une nouvelle
période de deux ans , s'il n 'est pas dénoncé par
l' une ou l'autre des parties par un préavis de
six mois avant  l 'exp iration de celte période.

Le présent traité est établi en langues russe,
el polonaise.

L'expulsion des jésuites d'Espagne
Madrid , 26 janvier .

C'est dimanche que la Gaceta de Madrid a
publié le décret de dissolution. Toute la presse
a reproduit le texte intégral du décret qui
avait été signé dès samedi. Evidemment , la
presse catholique, bâillonnée, ne peu t parler du
dcieiel. On sait que le vaillant El D-ebate esl
suspendu. Aucun autre  journal , à l' exception
du monarchis te  A B C. ne l'ail de commen-
taires. Voici d ai l leurs  ce que chi A B C, qui
est obligé de s'exprimer en termes très modé-
rés pou r formuler sa protestation :

v Nous ne commentons pas le décret qu'a
signé hier 1-e président de. la Républi que , nous
ne le pouvons d' ailleurs pas . La fameuse loi
de défense de la Républ ique exerce sur nous
sa pression : nous nous limitons donc à signa-
ler not re  protes ta t ion au double l i t re  de catho-
lique et de défenseur du droit. Le dcciyl n'esl
évidemment que la cpnséquence d' un article de
cle la Consti tul ion , mais nous espérions qu'un
certain temps s'écoulerait entre l'approbation de
l'article et sa mise en pratique. Ce délai aurait
permis d'enregistrer sereinemenl la contradic-
tion qui existe entre l'article 26 et la liberté
de conscience el de culte et le droit de pro-
priété que proclame la Constitution.

« D'ailleurs, la loi fondamentale de l'Etat
condamne également les procédés de confisca-
tion. Nous regrettons quv le décret retire le
droit d'association à la plus espagnole de
loules les Congrégations, à celle qui  l 'est le
plus par sa fondation, son histoire et tous les
services é-minents qu'elle a rendus à la culture
et à la civilisation hispano-américaine. >,-

Cité du Vatican. 26 janvier.
Les jésuites obligés de qui t te r  l 'Espagne

après la dissolution de leur compagnie vont se
rendre dans des établissements des Pères jésuites
existant en Belgique, en Hollande, aux Etats-
Unis. Tout est préparé pour leur réception , dans
leur nouvelle résidence. Le Vatican conteste
que les biens de la Compagnie saisis par k
gouvernemenl espagnol représentent une valeur
de trois cent millions de pesetas. Les ins t i tu t s
dirigés par les jésuites appart iennent  en l'ait au
Saint-Siège . Niais , même en tenant compte des
richesses se t rouvan t  dans les sanctuaires, sur-
tout  dans celui de Loyola, la valeur des biens
n 'a t te in t  pas la somme indiquée .

Les troubles d'Espagne
Madrid , 26 janvier.

(H a v a s . )  — Le gouvernement et la presse
en général considèrent que le mouvement ré-
volutionnaire a échoué. Les nouvelles reçues
dans la soirée d'hier accusent la tranquillité
dans l'ensemble du pays. Cependant , le gou-
vernement , pour prévenir tou t acte de vio-
lence, a décidé hier soir de faire parvenir  aux
généraux commandants  de régions mili taires ,
l'ordre d'avoir toujours à leur disposition des
troupes parfaitement équipées ct munies d'ar-
tillerie et de mitrailleuses.

Malaga , 26 janvier .
( H a v a s .) — Au cours d'une bagarre pro-

voquée par l'arrestation d'un anarchiste no-
toire, un agresseur de la garde civile a élé
tué et deux ont été grièvement blessés ; 22 assail-
lants ont été arrêtés.

Saint-Sébastien , 26 janvier .
(Havas .) — On a arrêté les 1 autres prison-

niers qui s'étaient échappés des prisons de
Saint-Sébastien.
L élection présidentielle allemande

Berlin, 26 janvier.
Le journal Neue Zeitung se dit en mesure

de fournir  de.s précisions sur les négociations
qui se poursuivent enlre le gouvernemenl
d'empire et les chefs de parl i , de.s nationalistes-
sociaux aux socialistes, au su jet de la pro-
chaine élection présidentielle.

Dans les coulisses, di t - i l , on s'est déjà mis
ii peu près d'accord sur le choix d' un candidat.
Le ministre de la Reichswehr el cle l'intérieur,
le général Greener , doit être le successeur du
président Hindenburg. La candidature Gfœner,
qui avait déjà surgi , il y a quelque temps ,
enlre maintenant dans une phase décisive.

« Le général lui-même appuie vivement sa
propre candidature. Il envisage la création d'un
comité électoral dans lequel seraient représen-
tés si possilile tous les partis des nationaux-
socialistes au par t i  d'Etal.

« Il résulte des négociations préliminaires
épi e les socialistes toléreron t le général Grœner :
ils voteront pour lui au deuxième tour. Pour
des raisons purement tactiques, pour éviter
ipie leurs adhérents passent au communisme,
ils présenteront d'abord une candidature à eux.
;11 est question du président du conseil prus-
sien, M. Otto Braun , qui aurai t  accepté déjà
cel te  candidature fictive.

« Au deuxième tour de scrutin , il existera
donc un bloc englobant tous les partis, des
nationalistes-sociaux aux socialistes, pour élire
jle général Greener à la présidence du Reich.

<- On ignore encore la forme dans laquelle
le maréchal Hindenburg renoncera au renou-
vellement de son mandat . »
La situation ministérielle anglaise

Londres, 26 janvier.
L' accueil l'ait par l'op inion br i tanni que et

étrangère à la décision du Conseil des minis-
ires anglais de ne pas rompre l'unité du cabinet ,
malgré les dissentiments qui se sont l'ait jour
sur la question douanière, a conf i rmé  le minis-
tère Macdonald dans la pensée que la solution
epi 'il a adoptée élail  lu meilleure.

Les ministres dissidents qui sont restés dans
le gouvernement se défendront eux-mêmes con-
tre leurs critiques après la rentrée des Cham-
bres, le 2 février.

Explosion dun projectile déterré
Corit: , 26 janvier.

M. G. Jeusch, cult ivateur à Playa, a été tué
par l'exp losion d' un projectile déterré d' un
coup de pioche dans la zone des opérations
de truerre de Corit'/.



1U PAYS VALAISAN
Contre la tuberculose. — Utilisation de l'ulumi

iiiuni. — Ils ae partiront pas.

On nous écrit :

Une partie ele la session prorogée du Grand
Conseil valaisan , qui vient de s'ouvr i r , sera
consacrée à l'application de la loi fédérale
contre la tuberculose.

Aux termes du projet législatif , l 'a p p H .  a i ion
de la loi.sera confiée au Déparlement can tona l
de l'Iutêrieur et , sous sa surveillance , au conseil
de santé, au médecin cantonal el aux médecins
de districts , au corps médical , aux commissions
de salubrité publ i que communales, aux œuvres
anliluberf euleuscs ci  aux médecins scolaires. Le
canton subventionner:! le.s œuvres créées ou à
créer ayant pour but de combattre la tuber -
culose ; chaque , médecin t r a i t an t  recevra une
indemnité de deux francs par déclaration de
oas de tuberculose aux organes compétents.
Les examens bactériologiques pour les personnes
indigentes se feront  gratuitement.

Les communes qui en seront requises devront
procéder aux désinfections prescrites après
tout changement d 'habi ta t ion ou décès d 'un
tuberculeux dangereux pour autrui. Il en sera
de même pour tous les établissements hospi-
taliers recevant des malades de tuberculose.

D'autre part , la surveillance médicale, au
point de vue de Ja tuberculose des élèves et
du personnel des écoles publ iques ou privées ,
est confiée aux  médecins scolaires, qui doivent
chaque année examiner les maîtres et les
enfants. Le personnel enseignant sera tenu de
faire, rapport au médecin sur les cas qu 'il lui
aura signalés. Les élèves dangereusement
atteint s seront éloignés. Il en sera de même des
maîtres , lesquels seron t mis, le cas échéant, au
bénéfice d 'un subside ejui , combiné avec les
prestations de la caisse de retraite , est fixé au
m a x i m u m  au 75 % du t ra i t ement  louché par
l'intéressé en dernier lieu. Enfin, les communes
auront  l'obligation d'éloigner du mil ieu famil ia l
les enfants en danger de contamination et dc
surveiller l'hygiène des habitation;, .

Il faut  souhaiter que ces mesures soient
rigoureusement app liquées , car, en Valais
comme ailleurs et peut-être plus  qu 'ai l leurs , la
tuberculose exerce ses ravages. Les statisti ques
sont là pour le prouver.  Et pou r t an t , dans un
pays aussi sain que la vallée du Rhône et les
hautes vallées latérales, le terrible fléau devrait
être inconnu. Le manque d'hygiène dans . l'habi-
tation et l' alimentation est, la p lupart du temps,
la cause ele cette maladie . 11 y a là beaucoup
a faire et cela ne peut se lui re  que par l'édu-
calion des masses et la vigilance des autorités
communales.  Trop de nos villages et hameaux,
dans la plaine et à la montagne, n 'ont pas
la moindre ide*e de salubrité. Les jours de
pluie , les rues ou ruelles sont transformées
en Jj ourbiers ; en période sèche, vous ne sauriez
y passer sans soulever un nuage de poussière.
sous les .fenêtres, le minier  -laisse échapper un
p u r i n  nauséabond. Lès logements sont trop
étroits proportionnellement au nombre des per-
sonnes qui les habitent : on s'y entasse et on
y resp ire fatalement un air vicie';.. Mauvaise
économie que celle ejui consiste à vivre, trop
à l'étroit , surtout dans un .pays  où il y a de
la place, de l'air et ele la lumière '.

Un citoyen de Sierre a voulu mettre en pra -
tique ki recommandation i[ue l'on voit maintes
fois affichée : Utilisez des p r o d u i t s  suisses !
Il a employé de l'a luminium pour confectionner
le.s barrières des terrasses et celles qui  closent
sa propriété ; le por ta i l ,  la balustrade des
rampes d'escalier , l'a rmature  destinée à port er
des plantes gr impantes sont aussi en a lumin ium.
Celle innovation mérite des louanges , parce
nue 1 aluminium se fabr ique  aux environs de
Sierre et que , en l'utilisant , c'est de l'argent
qui reste,au pays. Ainsi que le suggère un de
nos confrères de Ja « Noble contrée » , on
devrait peut-être songe r à remplacer , dans les
nouvelles constructions, Je fer , le laiton ou le
cuivre gar un alliage d'a l u m i n i u m  qui convient
fort bien à 1 agencement intér ieur , aux vitrines
des magasins, aux guichets des bu reaux , etc.

Reste à consulte r le pr ix de revient et la
solidité de ce métal. En tout  cas , l' a luminium
a l'immense avantage de ne pas s'oxyder ; puis
il se fabrique chez ne-us, autre  avantage qui ,
par ces temps de crise économique , n 'est pas
à dédaigner.

On avait annoncé que la congrégat ion  du
Grand-Saint-Bernard avait  l'intention d'aban-
donner  l'hospice millénaire du Mont-Joux. Celte
nouvelle a heureusem ent été démentie. Tous les
amis dc cette charitable institution s'en seront

réjouis . Il eût été vraiment dommage de voi r
disparaître de la montagne la p lus ancienne
institution européenne de ce genre. Il peu t  bien
paraître à plusieurs que , du moment que

l'automobilisme a raccourci les distances et

qu 'un hôtel se dresse sur le col historique , il

n'est plus nécessaire d'y trouver un hospice,

dont l'entretien est onéreux. Il ne faut pas

oublier cependant que nombreux sont encore

les voyageurs pauvres hébergés par les reli-

gieux et que, dans la mauvaise saison , il n'y a

que l'hospice pour accueillir les passants. Puis ,

l'établissement abrite le noviciat de la congré-

gation ; è cette al t i tude et dans la longue soli-

tude d'un «hive r qui  se prolonge presque neuf

mois, on doit s'y sentir plus à d'aise pour prier ,

méditer , étudier. C'est une excellente prépara-

tion à la vie pastorale que chaque religieux

est appelé à pratiquer par la suite . On ne se

représente pas bien le Grand-Saint-Bernard sans

ses religieux hospitaliers ; ils sont les bons

génies qui prient tout Jè-haut pour ceux qui

oublient de prier .  Qu 'ils restent près de.s eieux

et continuent leur œuvre millénaire de char i té

et de dévouement. 'J -

??????????»???????»»??»»
IMPRIMERIE SAINT - PAUL, FRIBOURG

Règlements — Faire-pa rt — Caries de vUîtt

AVIATION
Un nouveau raid France-Madagascar

L'aviateur français Reginensi, qui doit , ces
jours -ci, entreprendre un raid vers Madagascar ,
à Jiord d'un Farman 100 Lorraine « Algol »
300 CV , a procédé à des essais de l'appareil
de télégrap hie sans f i l , ejui o;il donné satis-
faction. Reg inensi sera accompagné de Lemer
et Touge.

L'i t inéraire , étudié par Reg inensi , est , rap-
pelons-le, le suivant : Le Bourget , Istres, Oran.
El-Goléa , Tamanra-Z'mder , iFort-Lamy, Fort-
Archambaud, Slanleyville, Tabora , Dar-Es-
Salaam , Majunga et Tananarive.

Ce n 'est donc ni la route de Mœnch et
Burtin , ni celle de GouSe.tte et Salel. Les trois
aviateurs  passeront entre les deux i t inéra i re s,
c'est-à-dire par  la Tripplitaine, le Soudan
anglo-égyptien et , for! probablement, le terri-
toire de Ta-nganyika.

LES SPORTS
Le championnat suisse de football

En ligue nationale, dans le premier  groupe ,
Zurich s'esl repris  et a battu Bâle, lundis  que
Berne , en sortant  vainqueur du m a t c h  qu i
l 'opposait  à Nordslcrn , a quitté l 'uvanl-dernière
place du classement. Urania-Genève, en battant
Saint-Gall , a également amélioré sa position.

Voici le classement actuel  : Zur ich  est pre -
mier (18 points en 11 matehes), devant Young-
FeJlows (1-1 et 9), Urania-Genève (13 et 9) et
Chaux-de-Fonds (13 et 10) .

Dans le second groupe , Aarau , donl l'équi pe
ne compte plus, p a r a t l - i i ;  que des joueurs
t amateu rs » , à l 'exclusion de toute  « éloiie »

étrangère , a réussi à faire match nu l  avec
Bienne ; Grasshoppers a largement battu Eloile-
Chaux-de-Fonds et Blue-Stars . a plus difficile-
ment va incu  Old-Bpvs , <I "i reste au dernier
rang.

Pour  l'instant , Grasshoppers est en Iête du
classement (16 points et 11 matehes) ; Bienne
est second (14 el 10) ; Etoile-Carouge, troi-

sième ( 11 et 11) : Blue -Stars , quatrième (10
et 9) : Servette, cinquième (9 et 10), ele

En première l igue , d ans  le premier groupe.
Lausanne et Rac ing-Lausanne  ont battu leur;
adversaires respectifs : Soleure et 'Monlhey.

Voici le classement actuel de ce groupe :
Jouuii iiitgn6s Nuls l'eidus Polnti

Lausanne-Sports 9 . 9 t) 0 18
Racing-Lausanne 9 •"> 2 2 12

Olten 8 4 1 2 10
l-'r ibourg 8 4 1 3 9
Granges 8 4 1 3 •>
Canlonai l -Ni  - u c h â t e l  9 3 2 4 8

Soleure 10 '¦> 1 <"> "'
Monlhey  H) 1 2 7 -1

Stade-Lausanne 9 1 1 7  3

Dans le second g roupe , Black-Slars  a battu

Chiasso et s' est provisoirement adjugé la qua-

trième p lace du classemenl (10 matehes et

9 points)', derrière Concordia !9 et 14) , Bruhl

(9 et .13) et Locarno (8 et 11). Wohlen et

Lucerne- (8 matehes joués) ,  Chiasso et Win-

te r thour  (9 matehes) ferment la marche, avec

tous qua tre  b points.
En deuxième l igue , en Suisse romande ,

premier groupe , Mont reux  est d'ores et déjà
matehes) . Viennent

• Genève 113 et 12) .
lonclion-Genève l l l

champion (20 po ints  en
ensui te  : Club a t h l é t i q u e

et 13Servette II  (13
et H ) ,  etc. r

Dans :1e second
sente actuellement

la s i tua t ion
sui t  :

groupe ,
comme

Joués Perdus

1
1
3
5
4

Gagnés

8i-YverdonConcordi
Vevey
Central-1;
Rendi s
La Tou r
l-'r ibourg

riboui

Racing 11

partout

souff re
une la 1

crise

tennis américain
La preuve en estcrise.

ricaine de tennis a décidé.

Etals-Unis en -mars pour se préparer à ce match
Le combat a été prévu en 15 reprises. ,

Le hockey aux Jeux olymp iques
ces A Lake-Placid (Etats-Unis) , le comilé orga-

nisateur v ient de procéder au tirage au sort
pour le tournoi  de hockey sur glace.

Les quatre équi pes devront  jouer un double
tour , comme suit : 4 février  : Canada-Etats-
Unis et Allemagne-Pologne ; 5. Etats-Unis-
Pologne ; 6. Allemagne-Canada ; 7. Canada-
Pologne et Allemagne-Etats-Unis ; 8. Allemagne-
Canada et Etats-Unis rPo.logne ; 9. Pologne-
Canada ; 10. Etats-Unis-Allemagne ; 13. Canada-
Etats-Unis et Pologne-Allemagne.

aussi de lu
édération inné
mesure d'éco

CHEMINS I>K FER NUISES

Le viaduc ele Si ll er lobcl du
^

chepnui , de - f er  du Toggen bourg au hic de Constance.
Ce viad uc a 90 mètres 'de hauteur. La li gne d u Toggenbourg - é lec tr if iée  a , été ina ugurée

.;., samedi.  '. .- ¦ i t ¦ ¦ '<

Cchos de p artout
LE SERMON DE C I R C O N S TANC E

Récemment , un pasteur de P i l l sburg  (Etats-

U n i s )  roulai t  -sur une  route peu ' fréquentée,

lorsque son automobile fut obligée de stqpper

pour  ne pas se jeter sur une au l re  voi lure  qui

bar ra i t  la route. Celle dernière  était occupée

par des voleurs ele g rand chemin qui dépouillè-

rent pres tement  le bon pasteur de son argent

el de sa montre ,  lis se proposaient de filer
uilo du
faire

de le >

i pasteur ,
un petit

dépouil ler

surc ro î t , 1
,1'idée de
venaient

en emmenant , par
lorsque celui-ci eut

ceux qui
usement.
en pr i t ,

sermon a
aussi cop ie

Bien lui car d fut
nt saisis
mon t r e  et

éloquent cpie
le repentir,
au to . Quant

mal fa i teurs  fui
lui rendirent sa

nomie, que 1 équipe de la coupe Davis -ne 
iWnt, ils s'excusèrent de ne pas le restituer,

prendrait pas part aux championnats de Wim- 
sj tuation pécuniaire - la crise sans doute

bledon (Angleterre).  Les joueurs  américains _ 
^  ̂permeUan, pas de pousscr leur

ne resteront absents que quatre semâmes. 
repentir jusqu 'à cette re st i tut ion.  Ce serait pour

Un grand match de boxe en vue une pro chaine occasion. Le pasteur s'en revint
, . , ,. . . avec la sat isfact ion de voir que son sermon

Les représentants  des boxeurs Sohmeling el - - 
corn.plètemcn, in l l t i l( ,

Se-harkey ont signé vendredi , à New-York , un i 

 ̂̂  ^ p|N
contrat , dans lequel il est prévu que Je cham ... _.

pionnat  du monde eles po ids lourds  aura  lieu Un médecin français à un c l i en t  al lemand :

le 16 ju i n , à New-York.  — Comment vous sentez-vous ?

Schmeling va retourner  en Al lemagne  ces Je ne nie sens pas en mesure de vont

jou r s  prochains el il en repart ira pour  les payer.

Nouvelles f inancières
La Banque d'Angleterre

La Banque d'Angleterre remboursera , le
l11' février , le solde du crédit epii lui avait été
accordé le 1er août  dernier par lu Fédéra]
Reserve Bank et la Banque de France. Ce crédil
s'élevait à 25 mill ions de livres s ter l ing pour
chacun des deux instituts. Un remboursement
dc 10 millions de l ivres a été effectué le
1er novembre. Le payement du 1er février
s'élèvera donc à 15 millions de livres à New-
York et a i l l an t  à Paris.

Fermeture d'une banque baàoise
La banque Grether et O, société en com-

mandi te, l'une des rares banques privées sub-
sistant encore dans le Haut-Pays de Bade, a
suspendu ses payements, fermé ses guichets et
demandé sa liquidation. L'insolvabilité de cet
établissement financier est due à des pertes
sur les comptes débiteurs et aussi , vraisembla-
blement , 'à des retraits effectués par les dépo-
sants suisses.

On assure que le bilan de la banque, laquelle
était surtout en relations d'affaires avec l'étran-
ger, présente un solde actif , de sorte que les
créanciers pourront  être en t iè rement  payés .

On prévoi t  la reprise de tou t e  l 'a f fa i re  par
un au t re  établissement f inancier .

L'emprunt zuricois

Une somme de 18 mil l ions seulemenl a été
souscrite par le publ ic ,  sur  l'emprun t  4 % de
i i  ville de Z u r i c h , de 25 mill ions.

La Caisse industrielle de Berne

Le bénéf ice  net de lu Caisse indus t r i e l l e  de
Berne (Géwerbekasse) s'est élevé, l 'année der-
nière , une  fois les amortissements el verse-
ments  à la -réserve e f f ec tué s , à 270 ,336 l'r. 42
(281.210 fr. 30 en 1930). Le conseil d' admi-
nis t ra t ion  proposera , le 27 févr ie r , a 1 assem-
blée générale , de r épa r t i r  ce bénéfice net comme
suit : 50.000 l' r. ù la réserve sp éciale , epii

s'élèvera a ins i  à 600 ,000 fr.  : 165,000 l' r. pour
un dividende de 8 A % sur le capital social
de deux mil l ions el 61,336 fr .  42 en compte
nouveau.

Banque hypothécaire suisse

Cet établissement a fait en 1931 un bénéfice
net de 149 ,440 fr . Dividende : 5 M> "Au, comme
l' année précédente. Le total du bilan a passé

"air cours dé l'exercice écoulé de 13,839,000 fr .

à 18,049,000 fr. L'augmentation des dépôts el

des l ivrets  de caisse d'é pargne est de

1,840 ,000 francs .

FRIBOURG
lia coul'éreuce de Mgr ISesson

au liapilole
Nous rappelons que c'esl au Cap itole , ce soil

mardi , el non à la Grenette , que Mgr Besson.
évêque de Lausanne, Genève et l-'r ibourg,  fera
la conférence annoncée, sur  La f i n  du monde

Il y aura  foul e  pour  en t end re  le très dis-
tingue conlerencier sur  un .sujet  qui a toujours
été l'objet des préoccupations de l 'humani té .

La conférence commencera à 8 h. lA : le
public pourra se procurer les billets d 'entrée
au Capitole même. Celle conférence f a i s a n t
parlie d 'une série , le pr ix  de la carie est de
2 fr.  20 pour les t ro i s  conférences déjà annon-
cées. Le pnix d'entrée pour la conférence de
ce soir est ele 1 l'r. 10.

An Cercle »oclal universitaire
Vendredi soir , M . l 'abbé D f Savoy exposa

les erreurs du libéralisme app liqué à la vie
économique et sociale. Pour  p lus de clarté
et de précision , il choisit la méthode, p hilo-
sophique et envisagea successivement le corps
social dans ses quatre causes : matérielle ,
formel le , efficiente el f ina le .  A chacune  de
ces .questions Je l ibéral isme ne ré pond que
d' une  manière! incomplète ou erronée . (Test
là son- tort.

1° Au poinl  de vue matériel, le corps social
c'est , nous le concevons aisément , l' ensemble
des hommes et des biens matériels. Or , le
libéralisme ne voit  ici que l 'élément matér ie l .
Il considère l 'homme lui-même à l'instar d'un
simple instrument de production et ele con-
sommation des richesses. Les facteurs intel-
lectuels et religieux qui, pour nous , jouent
un si grand rôle dans tous les domaines de
l' a c t i v i t é  humaine sont complètement négligés.

Cet te  éiroilesse de vue que nous reprochons
au libéralisme est source première  des plus
grave s abus.

2° Envisageons ma in tenan t  le corps social
dans sa cause formel le .

La cause formelle, principe d'unité, ne peut
être que quel que chose d'universel , propre à
chacun . La vie seule nous para î t  ici remplir
cel le  condit ion essentielle.  Le libéralisme, au
cont ra i re , pose comme princi pe d'unit é : la
l iber té ,  il suffi t , pensent les économistes libé-
raux , d'assurer à chacun le maximum de
l iber té  dans la poursu i te  de ses intérêts maté-
riels  pour  réaliser du même coup la pros-
périté du corps social toul  entier et de chacun
de ses membres. Ils pèchent  par excès -l 'opti-
misme. La liberté est pour  toul  homme, nous
le savons, une prérogative de dro i t  naturel el
mérite le respect dans le domaine économi que
comme ailleurs. Mais nous ne devons pas
oublier ici que lu matière, principe d'individua-
lisation , est , par conséquent , un principe de
division. Dès lors , accorder à tous une liberté
il l imitée dans ce domaine serait provoquer
l'anarchie.

3° Au point  de vue e f f i c i e n t , nous t rouvons
dans le « corps social » , d' une part , l'Etat epi i
en esl la cause p ro cha ine  et l'Eglise , d' aut re
pari , cause seconde , en tu nt  qu'elle défini t  les
notions de droit et de justic e ; nous trouvons
en dernière anal yse Dieu auteur de l' ordre
universel;

Le libéralisme' a f f i rme  ici la l iber té  contrac-
tuelle. Toute convention librement acceptée par
les parties est j u s t e  ; l'Etat a 1 obligation de
la faire respecter. De longues méditations ne
soni pus nécessaires pour  découv r i r  le poin t
fa ib le  de parei l les  théories. Sans doute , la
conclusion du contrat relève , en pr in ci pe , de la
volonté des parties , mais on ne saurai t  oublier

qu 'un contrat peut être jus le  ou in jus t e  selon

son con tenu .  Or , si la mission de l'Etat est de

promouvoir  le droi t  et de vei l ler  à ce que la

jus t ice  soit respectée' , il a le devoir de p o u r -

suivre sa tâdie même au sein du contrat et

d'y réprimer toute clause injuste.
4" Envisageons enf in  le ¦ corps social »

sous son dernier aspect et demandons-nous

quelle est sa cause f i n a l e . Nous  disons à ce

sujet que nous devons t endre à l'organisation

de la société la plus économique qui soit .

Le libéralisme , au contra i re , préconise le

maximum de richesses avec le m in i m u m  d e l -

forts. On ne voit  ici encore que le côté pure-

ment matériel indépendamment  du lacteur

humain dont on ne veut pas se soucier.

Qu 'advienl-il  alors ? La concentrat ion de.s ri-

chesses entre les mains , d 'une minorité . d'hom-

mes et à côté le chômage et Ja misère dont

souffrent beaucoup de personnes.

Ainsi donc , la conception libérale est enta-

chée de déficiences nombreuses et graves qui

la rendent .- inacceptable. ; .,

Patronage dé» Croisés de Saint-Pierre

On nous prie d 'inséren :
Le" patronage dles Croisés de Sainl-Pierre a

pour but de grouper , pour  les former en les

récréant , les garçons de ta- paroisse du Saint-

Pierre. Mais pour pouvoir occuper et recréer ,

jeudis et dimanches, une centaine d'enfants ,

un min imum de matériel de je ux, cle cinéma ,

de bibliothèque, etc., est indispensable. C'esl

pou r  cette raison que les Croisés donneront ,

dimanche 31 j anvier , à la grande salle du

Cercle de Sainl-Pierre. leur petite fête annuelle.

Ils y inv i ten t  tous ceux qui s'intéressent à eux

11 y aura  une tombola abondamment  garnie,

un 
"loto palp itant , des chansons ; et pour con

soler tes rares personnes qui n 'auront pas eu

cle chance , une  douzaine d artistes en herbe

jouero nt te Jeu de l 'Ep ip hanie ou le Voyage

des trois Rois , œuvre toute  nouvelle d'Henri

Ghéon.
Rendez-vous nombreux , dimanche prochain ,

à la salle du Cercle , passer un après-midi ou

une soirée que vous ne regretterez pas.
L' après-midi , à 2 h. A ,  lo to  des e n f a n t s  à

¦>0 cent imes  : entrée : 20 centimes ; le soir , à

S b. A ,  entrée granule .
Le directeur des Croisés exprime i ( i  sa p r o -

fonde r econnaissance aux parents et aux amis

des Croisés. Leur générosité, traduite en beaux

et nombreux lots , a permis 1 organisat ion de
la fête. A leurs  messes du jeudi , les Croisés dt
Saint -Pierre  n 'oublieront pas de pr ie r  pour
leurs bienfaiteurs, sans uni-  i ls  ne pourraient
pas vivre.

Un spectacle I n t é r e s s a n t
En celle brève période de carnaval , les dis-

t rac t ions , les concerts , les représentations
théâtrales se succèdent sans in ter rupt ion , et
u s  solh: dat ons dr. erses mettent i rudt
épreuve la b ienve i l l ance  du public lnbour-
geois. Cependant , si l' on peu t , çà et là , con-
tester  l'opportunité de certaines manifestations
le.s jeunes gens et les jeunes filles qui , en
marge dc- leurs études , se sent attachés à la
préparation d' un spectacle , méritent , il faut  le
reconnaître, une  attention particulière.

Parmi les programmes annoncés, celui  des
jeunes  filles cle l'Ecole secondaire se distingue
par sou o r ig ina l i t é  et son caractère inédit.  Il
nous promet un Spectéicle XVl l l me siècle , et la
seule évocation du joli  temps des marquises
poudrées , des bergers et des bergères enru-
bannés lui donne une saveur , un attrait mer-
veilleusement adaptes aux jeunes actrices qui
vont se produire.

La composition de ce spectacle est d' ailleurs
fort alléchante. D'abord un petit acte de Se-
da.ine : La gageure imprévue , qui est , suivant
l' expression d' un critique, un délicieux bijou
de notre - théâtre ; ensuite , l' une des meilleures
comédies de Marivaux, L 'épreuve , où brillent
loules les qualités si nuancées de 1 in imi table
cl subtil au teur  du Jeu de l'Amour et du
Hasard ; et , enf in , le fameux intermède de
.). -.!. Rousseau , Le devin du village , qui con-
nut , à la cour de Louis XV , un triomphal suc-
cès et epii révèle lin Rousseau ignoré : Rous-
seau musicien , singulièrement p lus aimable et
gracieux cpie le sop histe du Contrat social.

Ces t r o i s  oeuvres de choix n 'ont , à notre
connaissance, jamais ele représentées a I- ri -
bourg ; il esl d' ai l leurs rarement donné de les
entendre. L 'é preu ve  et La gageure  imprévue
sont restées au répertoire de la Comédie f r a n -
çaise , mais , cédant le pas à des pièces de plus
grande envergure , elles ne figurent que de loin
en loin au programme des matinées "classiques.

Quant  au D evin élu vil lage , il a été donné
une fois ou l' autre à Genève, et l' on n 'en con-
naît guère p lus que la ronde f inale , insérée
dans la partition de la Fête des Vi gnerons

C' esl donc bien un spectacle inédit , tout dc
grâce et cle finesse , que les jeunes filles de
l'Ecole secondaire vont donner prochainement
au Cap itole. un spectacle pimpant et gai, bien
différent  des représentations eïEslher, de l'an-
née dernière, mais monté avec le même soin
et bénéficiant de nouveau du précieux con-
cours de l'Orchestre de la ville .

Il n 'est pas douteux que le .public f r ibour-
geois lui réservera un accueil Chaleureux et
t iendra à prendre bonne note de.s dates de ces
représentations : après une première, réservée
aux  inv i tés  cle l'Ecole et aux ins t i tu t s , le

2 février , le spectacle sua offert  au public le

jeud i soir , 4 février , à 8 h. 'A . el le dimanche ,
7 février,  à 3 h. V- ¦

€liese les artisans gruyérien»
Les artisans de la Gruyère ont tenu diman-

che à l'hôtel de vi l le  de lîulle une assemblée,

générale trè s réussie sous ta direction de

M. Barras , ing énieur , vice-président de la

société.
M. Roggo , secrétaire cantonal des Ar t s  et

Mét iers , f i t  un excellent exposé sur la s i tua-

l ion  actuelle cie l' a r t i sana t , qui traverse unc

p ériode di ff ic i le .  Le conférencier- rechercha
d' abord les causes de ce l l e  crise , dont les unes

sonl économiques et d' autres proviennent de
l' ar t i sanal  lui-même. Parmi ces dernières, il

faut signaler la peine qu'a l'artisan d'adapter

sa méthode de trava i l  aux exi gences actuelles

la présence e*e t rop  d 'éléments incapables aux

quels manquent une bonne formation proies-
s iminel le  et les notions commerciales indispeu

sables.
M. I î appo  a el il la nécessité de l'organisa-

tion et du groupemen t professionnel ; puis ,

l' artisan doit a f f e rm i r  et développer ses con-

naissances professionnelle s et élargir sa base

commerciale.
La réforme du système actuel de soumissions

réclamée depuis longtemps doit être étudiée, le

plus tôt possible et la création d'un.off ice,  dt

cautionnemen t pour l'artisanat fribourgeois

doit être envisagée. L'artisan doit être un
citoyen éclairé , se rendant parfaitement compte

de l'importance qu 'il y a à participer à tous

les scrutins en émettant •• un «bte conforme à

l ' i n t é r ê t  cle la classe moyenne.
' Cette causerie amena un ,|jc -hange d'idées

1res animé , au ' cours duepief d'intéressantes

suggestions fu ren t  faites.

M. Gougain , président cantonal , et M. Bochud

président de l'association gruy érienne , retenu

par la maladie , s'étaient fa i t  excuser.

!es accidents de ia route
Samedi après midi, une collision s'est pro-

dui te  à V au l ruz  enlre  une automobile du

garage Bersier et Mooser , à Bulle , et le camion

de la brasserie Beauregard. Les dégâls maté-

riels sont assez graves.

SOCIÉTÉS _DL FRIBOURG
Musique la Concordia. — Les membres hono-

raires et passifs (fuii veulent prendre part à
la soirée-choucroute de samedi 30, aux Merciers ,

sonl priés dc s'inscrire jusqu 'à vendredi soir ,

chez M. Cotting, tailleur , derrière l'église de
Notre-Dame. Tél. 12.87.

Cœcilienverein Saint-Maurice. — Jeudi soir ,

à 8 heures , au local de la Lenda, assemblée
générale des membres a c t i f s , honoraires el
passifs.

Club al phi  suisse , section Moléson.  — . Séance
demain soir mercredi-, 27 j anv ie r ,  à 8 h. A
au local. Film de chasse aux chamois, pa i
M. Michel de. Week.



Les « Nouvell es Etrenn es fribourgeoises
On a t tenda i t  avec impatience la publication

de la t ou jou r s  vivante et si a t t a chant e  revue
fribourgeoise par  excellence et on se demanda i t
quels tré sors son h abi le  rédaction a l l a i t  l ivrer
à ses nombreux  el fidèles lecteurs. La tâche
d'intéresser le public  peu t paraître - devenir  plus
ardue, à mesure  que la renommée des Etrennei
grandit  et qu 'elle doi l  se montrer digne d' uni
vie littéraire chargée d'ans el d'honneurs. Mais
chaque année , la rédaction découvre de nou-
veaux moyens d en r i ch i r  la collection remar-
quable des travaux déjà publiés dans lei-
Etrennes. Celles-ci, comme on sait , l'ont une
très large place à l 'h i s to i re , qu'il s'agisse de>
événements qui ont marqué notre  passé national ,
ou qu il fai l le  fai re  rev ivre  des phases plus
rt.cenles de notre  vie cantonale  en des pages
d un relief saisissant el d 'un dessin précis.

A près le calendrier , le tableau des foires et
marchés et la liste très complète et très exacte
des autor i tés  fédérales el cantonales et des
différentes admin i st ra t ions  de l'Etat el ele la
commune de Fribourg,  commence la par t ie
importante eles Etrennes , celle qui leur donne
leur caractère et leur valeur.

On lit , cette année, avec un in térê t  crois-
sant et un vif  plaisir , des pages captivantes de
M. .lean d'Ammann sur un séjour d'Alexandre
Dumas, père , à Fribourg,  en 1S;12 ; le récit
entraînant de M. Louis Gauthier  sur  La jou rnée
des vétérans fribourgeois de l'occupation des
f ro n t i è re s  en 1870-1871 ; une élude de l'excel-
lent critique M. Loosli sur Ferdinand Hodler ,
une descri ption vigoureuse de Fribourg eleins la
neige, par M. Gabriel Oberson ; l 'histoire de
la Société cantonale eles t ireurs f r i bourgeo i s
(1831—J93i) i par celui qui en dirige le.s des-
tinées actuelles avec tant de dévouement et de
savoir-faire , M. le docteur Comte. M. Ernesl
Castôlla expose avec sa verve habituelle la
valeur du Technicum et de l 'Ecole des arts
et métiers de Fribourg ; M. Flamans-Aebiseher,
nu heureux chercheur , parle de Paul- de Saint-
» ictor, le célèbre critique et écr iva in  d 'art
français du siècle passé, qui fit ses premières
études au pensionnai des jésuites de Fribourg.
Les merveilles d'architecture et les caractère s
antiques de la Chapel le  du Saint-Rosaire dam
I église collé giale de Notre-Dame de Fribourt)
sont décrits avec une parfaite connaissance dt
leur importante pur M. le chanoine Rast ; M. Ny
d°gger , instituteur à Gruyères, a fouillé avec
soin les archives de celte petite cité et a réuss
a iair e revivre , en des pages d'une incontes-
table valeur , la f igure  historique dlu bouffon
¦halamala . Le vacherin f r ibourgeo is  a trouvé

«on historien et son poète en la personne dt
Auguste Chardonnens, professeur ; M. le

Protcsseur Trezzini parle en termes émus de
la vie et ,1.. I'~ A .. ,..'. ......i„i„,.,. ir,!-.¦i MC et de 1 oeuvre du regretté sculpteur tes-
sriois Ampell i o Regazzoni .  Lcs f ê t e s  du

°"" anniversaire de l 'entrée de Fribourg dans
la Confédération ont insp iré à M. Roger Pochon
un récit d' un lyrisme élevé et d' un patriotisme
réconfortant. M. Ritler, professeur , signale la
place impor t an te  occup ée au musée du Louvre
Par le peintre François  Bonnet (1811-1891),
qui enseigna à Fribourg. La construction du
Pont de Corbières , avec ses phases et ses diff i -
cultés , mér ita i t  les honneurs d'une chronique
aussi précise que celle de M. Henri Gicot , qui
*"4 à In tête de cetle entreprise, M. Cyrille
Mauroux , un de nos sympathi ques sportifs
décrit les avantages et le confort  du ,S'tr/d<
universita ire eie Fri bourg.
_ La rédaction (M. Georges Corpataux) ct les
éditeurs des E trennes , à l 'occasion de sa nomi-
nat ion de docteur honoris causa de l'université
«e Fribourg, adressent à M. Tobie de Rtemy
leur si fidèle et si comp étent collaborateur.
Ull p Ppl-hn ,]>!._ ... j,l:..i. „.-. i ls C-K.,1!une gerbe d'hommages délicats , où ils souli-
gnent les mérites éminents  de M. de Riemy à
a ^connaissance de tous ceux epii ont eu

recours à ce guide savant et aimable.
La place consacrée aux morts est toujours

large, hélas ! 'Mais leurs survivants  peuvent
relire, encore unie, fois , des traits admirables, de
ces défunts qui ont fa i t  honneur à notre patrie
fribourgeoise. Citons queleptes-uns d'entre eux
qu i s'imposèrent par leur féconde activité :
M. Pie Phili pona , dont M. Dessonnaz rappelle
Li chère mémoire ; Mgr Jaquet , archevêque
«*e Salamine , annuel le Frère André , cordelicr

consacre un article émouvant ; M. Léon Genoud
dont M. le directeur Delabays évoque la vie s;
active et l' œuvre si charitable ; M. Arsène
Ni quille , directeur généra l des Chemins de ici
fédéraux , auquel M. Antoine von der Weid ;
élevé un v ib ran t  et pieux souvenir  : el tant
d 'au t res , qui ont marqué  Ja vie - fribourgeois*
de la forte empre in t e  de leur personnalité.

Le.s anecdotes et les bons mots foisonnen l
comme d 'habitude , et les amateurs  de notre
patois savoureront une historiet te  de Tobi di-
j-él yudzo.

Les Etrennes , comme , on Je voit , sont d'une
belle allure cette année ci elles feront les délices
des Fribourgeois  attachés à nos bonnes et saines
t radi t ions .

Mort dans une étable

A Prez-vcrs-Siviriez, on a t rouvé  mort dan:
une étable où il s'était réfugié un , nommé C.
col porteur.  Le malheureux a dû succomber i
une congestion.

Le marché <le bétail de boucherie

de Guin

Hier lund i  s'est tenu à Guin le prenuei
marché de bétail  de boucherie de l'année dam
le eanlon dc Fribourg.

Un important marché tenu à Rrougg derniè
rement avail enregistré une forte  mévente e
des prix 1res bus. On ne pouva i t  guère s'al
tendre à mieux du marché de Guin.

194 têtes de bétail furent  amenées sur le
champ cle foire . Les visites d'acheteurs furent
relativement nombreuses ; les importateur!
éla ienl  également présents. Cependant, le:
ventes se firent à des prix très bas. Malgré k
baisse, dont nous donnons p lus bas un aperçu
une centaine de pièces seulement furen t vendues

Et dire cpie , pour des raisons prétei idumen
t majeures s , les f ront ières  restent ouvertes i
l'importation du bétail étranger et cela dan;
des proport ions assez importantes !

La baisse du prix du lait a engagé les pro
ducteurs à faire ele l'engraissement. Malheu -
reusement , leur p lan de nouvelle adaptalior
économique est déjoué et cela d'une t i te oi
inconcevable.

Le marché de Guin  a été vis i té  par MM. Béai
Collaud , chef de service au Département de
l 'agr icul ture  ; Wick y, vétérinaire cantonal
Se hwaller , secrétaire de la commission suisse
pour la mise en valeur du bétail ele boucherie
et Cur ty ,  secrétaire de la commission canto
nale.

Voici un aperçu des prix payés poids vif
au kilo , avec les déductions habituelles e
normales :

Génisses, 1 fr. 40 à 1 fr. 60 : bœufs , 1 fr.  4(

à 1 fr.  50 ; taureaux , 1 fr.  à 1 fr.  10 ; jeune !
vaches, 1 fr . 10 à 1 fr. 30 ; vaches sans dent:
de lait , 90 c. à 1 fr., el vaches dites < à san
cisses » , de 70 c. à SO c . .J. C.

JEU A. I>IO

Mercredi  27 janvier

Radio-Suisse romande (Sottens)

12 h. 30 (de Genève) , musique enregistrée
16 b. 32 (de Genève), concer t  par le Q u i n t e t t e
de la station. 17 h. 30 (de Genève),  heure de;
enfants. 18 h. 30 (de Lausanne) , Choses d i
théâtre , causerie par M. Vincent Vincent.
19 h. 1 (de Lausanne) , musique enregistrée
19 h. 30 (de Lausanne) , conférence de
M. Boulenaz , ingénieur-agronome, sur La f i t
mure des arbres fruitie rs. 20 h. (de Lausanne)
concert d'accordéons, par MM. Thœni et Acker
mann.  20 h. 30 (de Lausanne) : On a mis h
f e u , drame en trois actes , de Guy Berger
interprété par les Compagnons du masque.

Radio-Suisse allemande

21 h. 15, .soirée consacrée à Mozart , pai
Orchestre Radio-Suisse allemande.

Stations étrangères

Langenberg, 20 h. 30, Grande messe en de
mineur , dc Mozart .

Londres National , 22 h. 30, concert sym
phoni que sous la direction de M. Ernes
Ansermet, directeur de l'Orchestre romand.

Le chef de gare fit un gesle d'ignorance.

— 11 faudrai t  interroger l'employé qui fai-
sait le train.  Au surplus, cela sera facile à

établir. On a dû pointer à Nice les billets re
cueillis en cours de route. La Mescla n'esl
qu 'une halte. C'est au conducteur du train que
les voyageurs remettent leurs billets.

— Je verrai cela , dis-je.
El je pris congé du ehef de gare , après

l'avoir remercié.
Il nous restait près de trois heures à atten-

dre avant le passage du train que nous vou-
lions reprendre. Je proposai à Dolcepiano de
descendre à p ied jusqu'à Malaussène. Celte
promenade n'était pas seulement destinée à
tuer le temps. J'étais préoccupé par l'idée que
Sargasse avait caché dans les environs le con-
tenu de la malle rouge et je voulais voir si
je ne remarquerais rien de suspect.

Mon espoir fu t  déçu. Lcs accidents de ter-
rain ne manquent pas dans les Alpes. Tanl
dans le lit du Var que dans les rochers bordant
la rout e , les anfracluo.s i tés  fourmillaient. Mais
précisément, elles étaient  trop nombreuses pour
que je pusse sérieusement songer à les visite)

toutes.
Dolcep iano me suivait avec la docilité d'un

caniche, s'arrétanl quand je m 'arrêtais , repar-

t e n t  à mon premier  signe , sans rian objeelci

ni  même s'inquiéter du but de mes allées e!

venues.
Toujours par amour-propre , je tenais à don-

ner à ma promenade quelque peu désordonnée

un air de s'appuyer sur un p lan miircmenl

conçu. Aussi înarcbais - je  les traits tendus, k

front p lissé et l'a l lure mystérieuse , .le paraissais
ruminer de profondes réflexions el enregistra

I ENIGME
DE Ï.A

VAHIISE TOi^l

L8 Feuil leton de la L I B E R T É

Par H.-J. MAGOG

~ Je sais que Sargasse n'a pas pris le tram
et qu 'il est retourné à Puget , dis-je au chef de
gare.

— En effet , je l 'ai vu p art i r , f i t  celuii-ci.
— Save7.-vous à qui il a remis le billet ?
— Je l'ignore. Je suis sorti de mon bureau

Presque aussitôt la délivrance cie ce dernier
billet, et j 'ai vu Sargasse traverser la voie el
monter dans le wagon de queue.

— Celui où se t rouvai t  M. Monlparnaud
— Oui , M. Monlparnaud se t rouvai t  en pre

«dère. Mais il v avait aussi des secondes. Sar
gasse a parcouru toul le wagon. Ensuite , il
est monté dans les deux autres qu 'il a égale-
ment traversés dans loule leur longueur. Sans
doute , il cherchai! son individu.

— Sans doule , répondis-j e.
L'idée d'un complice , qui , d'ailleurs , m'avail

déjà effleurée lors de mes constatat ions de la
"iescla , ressurgissail en moi avec plus dc force.
Sargasse pouvait avoir été mêlé au crime, sans
«voir directement part icipé , à l' assassinat di
'"• Monlparnaud. Ce billet n'avait-il pas éti
*ris pour le meurtrier, peu  désireux de mon

*'' à l'avance son visage.
Est-il descendu quelqu'un à la Mescla

derrumdai-je.

— |, WBBBMamHgBIll^MMMMMWBMMBMI
Au Conseil paroissial de Romont — "* m̂s^ êssm!smtiim^m:mmmm

Dimanche.  M. le docteur Jambe a élé élu -S- '
membre du conseil paroissial de Romont , en ' M o n s i e u r  et Madame Alp honse Barras , à
remplacement de M. Delabays, décédé. Le ,, . . . ,. ,. ... ,, Villars-sur-Glàne ; M. et M",c Ferdinand Barras1 ; Madame Joséphine Kraltinger-Rossier, au , ,, , , ,..,, ,. . .. ,,
scrutin a été fréquente par 147 votants.  Wi M J M ,,„. p h iu,m<)n Kratlmgel, 

a Payerne et cur fdle en religion Sœur Marie-
On sait que M. Jambe a remplacé également  Mauron ^ ,eurs au p| L.iia ; M e. M™ Joseph Barras et leun

M. Delabays comme conseiller communal . M„„ Ro])ert sieber,.Kraltinger et leurs enfants, '"T ^""V-, !*[£ i
™

, ,, . .. . .,„, .? , ,. ... el leurs entants,  a f ribourg ; M. e-t MllU b ran
a Brigue ; M. et M"1' Alphonse Kr i i l t i i ' iger- . .. , . ..... . ,..,, , , , .
. , .  , ,,,. ,. . ! , ,. :,, çois Barra s ct leur l i l l e , a V illars-sur-Glane

ta foire aux provisions de 1032 Aebischer , au W ind.g, ainsi que les tami l les  M p( ^„u . R nd Comls.Barras ct ,,,„,,.
Les organes de la Fédération des syndicats '

,arent<>s et »»«*», font part  de la per te  dou- en . 
Lausannc . M ,„ Emilie Ba„

- ,
agricoles du canton de Fribourg ont déjà »<>ureuse qu ils v i ennen t  d éprouver en la per-  villars-sur-Glâne ; M . Félicien Barras , à Bulle
décidé de réaliser celle année, pour la troisième sonne c e  , ( j j i ! . . 

 ̂
] (s  f.( mij les parentes et alliées, l'on

«i !̂ ^ ÏJS2rta€ÏSa " ¦««••¦r Jeaa -Joseph Krattinger IX ^ ^ L̂TS """"" ''"'"""
TZÙ^T^JL 'T H '̂ ^^T'Z ";'"' "'", ép°ux' "'T' '"""Tr-,d ",>e"" Mademoiselle Marie BARRASi i i i i c,iii 0eoisi. LU t u t i, ai ta i tuiuuon uis  et paren t , pieusement deeede ,- le 2o janvier ,
syndicats agricoles est l 'organisatrice de la n iun i  de tous les secours <j e ja rel igion , à leur très chère  fille, sœur , belle-sœur , tante
foire , il n 'en reste pas moins que le succès l'âge de 79 ans. nièce el parente, survenue  le 2,"> j anv ie r , :
de celle-ci ne peut ê t re  assurée qu 'avec le L'office d' enterrement aura  lieu à la ca thé-  Lausanne, dans sa 48me année, après une Ion
concours de tous les groupes d'exposants. dl .a le de Saint-Nicolas jeudi , '28 janvier , à guo et pénible maladie , chré t iennement  sup
C'est pourquoi , samedi dernier, la grande com- g j, . 1/2 . portée, munie  des secours de la religion,
mission de la foire a été rétame et consultée. Cet avis ,ien l Heu de leUre de faire p ;lr t  L'office d' enterrement aura lieu à l'église d

Tous les groupes intéressés étaient représen - ' Villars-sur-Glâne, mercredi , 27 janvier, ';

dait la réunion, lundis que le secréta ire général Cet avis  t i e n t  lieu de le t t re  de faire part.
de la foire , M. Curty,  faisait rapport sur toutes «|a ¦BMBMBMBMBMMBWMMMBPWMWi
les questions à l'ordre du jour. I Mesdemoiselles et Monsieur Julmy exprime.,

M. le conseiller d Etat Savoy, 1 ini t iateur de leur profonde reconnaissance à toutes les per
idée de la fo ie r hourgeo.se, assistait à L office d ann iversa i re  pour le repos de < . 1

,, , , ,  , . e ,, ' . i-- „,„ J„ sonnes qui  l e u r  ont témoigné de la sympa th ie
l' assemblée el lui  donna ses directions pour 1 ami at. • ¦ • • » ,  1 ï,. . , . • dans le grand deu i l  qui v ient cle les lrappor.
1 avenir en tenant compte des expériences fuites igon Excellence ^^^ H^^ - IIMM MMIIMIIIUMI I III
aux foires préicédentes. -— ""ï*-?̂ "̂ ^̂  ""'" ~""" ' ""mM"*"°"w

L'idée de princi pe de tenir de nouveau la MgT D o m i l l i q U e  J A Q U E T  W"maBm'mm ¦ «¦"¦"¦«¦»" ¦¦ 11 " '¦«¦¦¦¦¦¦¦¦ I

foire celte année a été admise à l'unanimité.  a ~ ^^ 
« T R A N S P O R T S  F U N È B R E S

On pourrait se demander si , eu égard aux archevêque dc Salamine I _
conjonctures difficiles du moment , il eût été I A, Mil RI  f H S» II .
opportun de supprimer la foire en 1932. aura lieu Jeudi- 28 Janvier , à 8 heures, à I 

raiHOCRO
Fallait-il , peut-être , faire de notre foire une 1V'Klise des R- pùres Cordeliers. I » 

,
*u

. , . ,. , . ,, „ I Cereuou» Couronnes - Autoaioiules tuneraues
manifesta t ion bisannuelle ou trisannuelle ? Lii r̂«^w««Bni^^M»«H^i^H«^BWi^^î WH^B WiM^Mi»B«»«wa«H»Biiy»a»i«̂ jiwyw|Hfi»yii anaa
commission de la foire a, unanimement , décidé , " * 

de tenir la foire chaque année. Si les t e m p s  ffl«agES»!WJÏ ^$$^
commission de la foire a, unanimement , décidé , " * 

"T
î -- i{u'1""" u. M1 ' im ',u , ' " '  ILE CHàUFFàGE^^^É ^E SéCURITé 1Nou s avons été les premiers dans le domaine- Sjrï- ^(C

;-
> v|« -..dH

notre sol . A nous donc 'maintenant d'assurer «&",. r^g
le développement et le succès des prochaines Jpk;' 

^ ^ 
*ij |̂

manifes ta t ions  de notre vie économique, rurale Wy\ l_ E P L US  R O B U S T E "'^
ct fribourgeoise, 

^ 
J_C_ j |  L |g p LUS E C O N O M IQ U E  

^Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher. mf c 
LE MIEUX.  CONSTRUIT ;-l

VIOIXET W-, brochure documentaire illustrée Ns 76 franco sur demande m

La bonne entente conjugale »̂iMi(iag â®!*sïsasBs^ ŝsBsa ŝeHS!̂ «aKBs«M^ r̂a
""— •"• i COMPAGNIE DES RAD IATEURSIDéAL SA 1

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL ra *X * ffij
FRIBOURG 

^ i Rue des Alpes , ZOUG S
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38 rai m

^daf5«f4aÈi«»««»aMi*wwsK^^

d'importantes découvertes. En un mot , j 'allais tai la mauvaise, humeur de M. Cristini en marche de l'instruction, donl le jou rnal parlait

comme un chien ejui sent la bonne piste. voyant anéant i r  ses t rop promptes supposi- .sans aucune  discrétion.  Elle flottait encore,

De lemps à autre, mon compagnon me de- tiens . A cette heure , il devait être défini t ive-  faute  de données sérieuses pour se diriger,

mandait  avec une expression d'indéniable ment fixé et ma lettre ne l'étonnerait point. Cependant , il me parut qu 'elle s'orientait vers

intérêt ? ^ ' , * Le journal relatait ensuite l'arrivée à Nice la p iste que je suivais moi-même. L'insistance

Ça va ? Vous trouverez ? du. corps de M. Montparnaud et les diverses apportée par les magistrats à établir l'emp loi

Je répondais par un grognement et un signe formalités jud iciaires, qui s'étaient déroulées du temps de M. Montparnaud durant  ses

de tête, en homme trop absorbé pour parler. à cette occasion , notamment la pénible scène derniers jours devait nécessairement les y

A Malaussène, je dis simplement : de la reconnaissance par la famille. conduire.

— Inutile d' aller plus loin. Je sais à epioi C'était Sophie Pérandi qui s'était dévouée Le vol du contenu de la malle rouge était

m'en tenir . Nous allons attendre le train de à l'accomplissement de ce cruel devoir. Elle à peine mentionné. L'enquête semblait négliger

Puget avait  eu , devant tes restes tragiques de sou cet incident et le considérer comme n 'ayant

Nous nous assîmes sur un Jianc devant la malheureux parent, une crise de désespoir point de rapport avec le crime. Ceci ne me

gare , en fumant les cigarettes de Dolcepiano. que just if iai t  cet horrible spectacle. donna point une haute idée de la persp icacilé

Il ne m'interrogeait pas et j 'en conclus qu'il Le défunt , définit ivement identifié , avait été des magistrats , el te fait  qu 'ils ne s'étaient

respectait le travail de ma pensée. aussitôt mis en bière et conduit à son domicile. point préoccupés de savoir qui avait amené

Quand le train arriva , nous aperç ûmes sur Les obsèques devaient avoir lieu ce malin la malle au Vil lars  m 'emplit  d' orgueil , comme

la p late-forme un marchand de journaux . Tous même. une preuve cle mon incontestable supériorité.

les voyageurs avaient déjà en main VEclaircur Dc la démarche de Sophie, je conclus qu 'elle ,1 étais seul à m'être avisé de l'existence de

ou le Petit Niçois. Dolcepiano acheta les deux s'était raccommodée avec Mme Montparnaud et Sargasse.

feuilles et me tendit le Petit Niçois.  Nous nous que l'injuste colère de celle-ci n'avait pas tenu Pourtant, les derniers itinéraires, soigneuse

assîmes côte à côte sur unc banquette el nous devant cet te marque de dévouement. En pré - ment relevés, de M. Monlparnaud montraien

plongeâmes dans le journa l, tandis que le train sence de la catastrophe, la veuve devait que, depuis un mois , ses affaires l'avaien t t'ai]

se remettait  en marche. d'ailleurs sentir le besoin d' une présence amie rayonner a u t o u r  de Puget-Théniers. Il n'avai

Je cherchai naturellement les nouvelles rela- ci apprécier la douceur de pouvoir s'appuyer pas effectué  inoins de trois  voyages successif!

tives au crime de la Mescla. Elles occupaient sur le bras dc sa jeune parente. à Saint-Pierre , vraisemblablement conduit pai

deux colonnes et cette longueur me parut  de Et , sans doute , l' o f f re  généreuse de Sop hie Sargasse , qui avait pu être ainsi tenu au cou

bon augure. de partager avec Mme Montparnaud  sa for- r.-.n l  cle ses déplacements et de ses projets

On y résumait d'abord tous les détails que l une  imprévue  n'avait pas peu contribué à II avail donc pu, sinon c ombiner le crime

je connaissais sur la découverte du cadavre la réegneiliation. tou t  au moins en donner l'idée à un autre

et les constatations matérielles qui prouvaient Les choses étaient mieux ainsi , car , en vue celui  pour epu il avait pris un billet de second

le crime et écartaient toute idée de suicide. Le ele not re  futur  mariage , je préférais épie ma classe. Accompagnant par tou t  M . Montparnaud

seul intérêt  que présentaient pour moi ces re- fiancée ne l u i  po inl brouillée avec sa seule il avail pu être témoin des encaissements opéré

dites , c'était  dé savoir qu'elles ruinaient et ren- parente. Il est peu convenable el surtout moins par celui-ci. Le représentant dc commerce

daien! enfantine l'hypothèse de la compagnie solennel qu 'une jeune fille paraisse être seule d'ailleurs — sa vein e l'avait dit — , se vantai

d' assurances. Sur ce point , il ne pouvait plus à décider de sa main. volontiers dos sommes qu'il portait sur lui.

y avoi r  aucune controverse el je me représen- • . Rassuré sur ce poin l , je m'intéressai à ia t (A suivre.)
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Nous avons baissé

Voici un

d8a/^

aperçu de nos prix

¦ 

pour messieurs Pr. 21.50 18.SO 16.50 14.50 Arti cles campagne à Pr. 18.80 15 80 13 80pour dames Fr. 19.50 16.50 13.50 11.50 9.50 7.60
pour fillettes et garçonnets Fr. 13.50 11.50 9.50 6,50 pour enfants à Pr. 9.50 7.50 6 50 4 50

En ces de tcês
adressez-vous à

Pompes funèbres J. Rogef ,
Payerne el Estavayer.

Toutes fournitures et
transports aux plus favo-
rables conditions. Cer-
cueils tous modèles, capi-
tonnés , livrés franco do-
micile de 30.-, 50.-, 70. -,
90.-. 150.- à 100 fr.

Grand choix
COUP.ONNES

de 8 à 60 francs.
Cierges, rubans, crêpes,

Insignes. 230-1 F
Corbillard - automobile

pour tous transports.

J. ROGET , Payerne
Place du Cerf.

Maison Gîngins-Bergcr.
Téléphone 21.

Bon petit t ond Q demande I Restaurant Tea-Roomd e m a n d e  wn uomcuiuo
jardinier, pour légumes el
fleurs , e n t r c- t i e n d 'une
auto. 10239

Adr. : M"'-'' Honoré von
der Weid , Grangcs/Marly.

EST A REMETTRE, situé dans une station
sportive très courue. A proximi té  immédiate
d'une gare. — Conditions avantageuses. —
Faire offres écrites sous chiffres P 511-1 L.
ù Publieitas, Lausanne.

On demande
dans  une ferme , pris Fri-
bourg, une servante, pour
aider au ménage.

S' adresser sous chiffres
P Î6376 F, à Publieitas,
Fribourg.

feu secr étaire
A vendre , secrétaire an-

cien , valeur 400 fr., cédé
à 200 fr.  40130

S'adresser rue dc l'Hô-
pital , 17, au 3"1» étage,
après 7 h. du soir.

Â vendre
25,080 kg. foin et regain
J ) «  qualité , à distraire.

S'adresser à l'auberge
«le Noréaz. 103T1 F

A LOUER
'1 Avry - sur - Matran , joli
logement de 2 chambres
et cuisine, avec ja rd in ,
à personnes t r anqui l l es .

S'adresser à M. Joseph
5'aae, à Avry-sur-Matrail.

magasin MI»
Cm demande à toUer , dans le ' centre de la

ville un magasin d'environ ,80 m2.
Offres éferit*s sbils P «lésai F, à Publicitas,

Fribourg.
II. ¦.. irmM ¦liIWIJilil.irnil HMWllf HliÉiMI

il̂ oâbord l
êIï location 1

Installations complètes
,.| . , tavpc haut-parleur pour un loyer

mensuel à partir de 10.- Frs.
« > « f- Appareils General-Motors - Lorenz

; Philips -Telefunken'°
Catalogues gratis

Steiner SASpita!rjasse4-Bern»

LITS D'ENFANTS
Nouveaux prix — Baisse

I
Poussettes de chambres

chez Fr. Bopp, meubles, Fribourg, rue du

- Tir , 6. To.1. 7.03. * 2-G

demoiselle
comme associée , avec 5 à
10,000 francs. Affaire sé-
rieuse.

S'adr. sous P 7056 B, a
Publicitas, BULLE.

Maison radioélectrique ,
très bien introduite , de-
mande dans chaque ré-
gion du canton de Fri-
bourg

agents
repre entants

ou simplement indicateurs
de clients.

Ecrire pour renseigne-
ments sous c h i f f r e s
P 10230 F, à Publieitas,
Fribourg.

A VENDRE
à Vesin (Broyé), 24 poses ,
dont 3 poses de forêls ;
m a i s o n  d'habitation ,
grange, écurie, porcherie ,
grenier , etc. 100-2

Offres sous N" 548,ciue
postale 200, Fribourg.

PIANO
OCCASIN UNIQî 'E

ayant été acheté neuf , il
y a ,'î ans, et pay é (>0t)0
francs, serait cédé à pre-
neur sérieux pour évent.
850 fr. (payement Comp-
tant , pou r cause de pro-
chain départ. Le piano a
très peu servi , excellente
sonorité , peut servir com-
me piano à main ou d'étu-
des, pour particulier ou
société , ou comme piano
électri que pour établisse-
ment. (15 rouleaux.)

S'adresser à Publicitas,
Fribourg sou» P 1132 F

Â LOUER
pour le 25 j uillet , joli
a p p ii r t em c n t de trois
chambres avec . -chauffage
centra* - l<*m

S'adresser au magasin ,
me de Romont, 11.

de notre Sraiide Liquidation partielle (autorisée Par ta prétect™)
les prix jusqu'à 8Q % En outre, sur tout le stock régulier, nous accordons le ÎO °|0

f y WsSZ >iïm• ' ¦ ¦ "¦ ' tf \j

nets par séries

^s

Expédition s contre remboursement, indiquer genres et numéros

FSHËdeÉlK
On demande femme de

chambre au courant ele
son service et sachant
coudre et repasser.

A d r e s s e r  offres par
écrit el références , à Pu-
blicitas, Fribourg, sous
chiffres P 10326 F.

Entrée immédiate.

I

BMMMB MMBBMBMMBMB ^MBMBBH^BBUBMP

I l l l lIncroyable ! I
1 JANVIER ! mâis pourtant

1 chambre  à coucher complète, imitation noyer :
ï lit de milieu, 2 p laces avec literie complète matelas, crin , duvet

mi-Ulume et coussin.
I 1 table de nuit, 1 table avec tiroir , 120 cm., 2 chaises.

1 toilette avec glace et tiroirs.
1 aratoire à glace 2 portes , très profonde.

1 descente de lit ct 1 tableau. JR "*B ËJ»

I L -  

tout seulement Fr. *fr M CSP B ™

SUR fOUS IVOS ARTICLES NOUVEAUX PRIX RÉDUITS.

Meubles de qualité.

ÀMj str-'&L Ameublementsip|j£|i  ̂ DDiirrcR
I / , , ; ,/ rue Pont suspendu , 109
| Ĵmâ»^ Sfalden , 7. Télé phone 1032.

Trouve
la semaine eterniere , une
somme d'argent.

Prière dt; ta réi'l.tmcr â
3iî»* Gobet, ' rué 8e Ta
Banque, 20. 10121

On demande
servante de campagne, cle
;iâ a 50 ans , pour s'occu-
per;? des trav flu» agricoles ,
et v faire ¦ le * méilugej de
Irois Iiommes. '

S'adresser par écrit s.
cTuîfreS P 15-6 F, à Pu-
blieitas, Fribourg.

©conombô

AmmW Wbè L̂y d̂Ôil
U & <bà

çyîiiibTOô
A. AMMAN », fab.
Timbres em caputrhouç,

rue dc l'Industrie, 8,
Fribourg. . 05-3 F

BONNE TERIE
Excellent commerce,
bleui situé , est il cé-
der, îi des conililions
avantageuses.  Clien-
tèle de choix.
Pour tous renseigne-
ments, é c. r i r c sous
chiffres P 511-2 L, ù
Publieitas, Lausanne.

A VENDRE
ii Jielfatix , petit domaine
de 5 poses environ.

Offres  sous Nei 550, casi
postale 200, Fribourg.

Hygiène du visage
Massages et tons soins dc beauté. Traitements spé-
ciaux contre les impuretés du teint. Pulvérisation,

Mlle M. EMMENEGGER
diplômée

de l'Ecole supérieure des Etals-Unis a Paris.
Rue du Temple, 1 Téléphone 1001)

jart»-fflfiiiMTTWiiyrTiwriMMiTii?*iMrwiiiJiiy-i lii'ii wwHMTMTTignnirmm m-wi

JëIL iren-dire
Domaine de montagne, de la contenance de

22 hectares, 41 ares , 33 cent. (62 poses lU),
dont habitation^ grange à pont , deux écuries,
fontaine à l'abri , à 20 minutes du village.

Prix : 32,000 fr., très peu au comptant.
•S'adresser sous chiffres P 10216 F, à Publi-

citas, Fribourg.

Attention!!
MERCREDI , DEVANT LES URSULINES :

lm lot de corsets 2-95
Articles ^ de bébés j priX

Lingerie } dérisoires

Boucherie A. RUFFIEUX
Rue des Epouses 

vente à 95 cts>
Bœuf à par t i r  de Fr. 0.95 la livre
Veau * * * •* »' »•" n » s » -  0.95 » ,. » ,
I.ard ¦ -, f  % , . , » . » , ,»• » -0.95 , » *;
Boudin ù la crème â » 0.95 » ' *» *
Saucisse mélangée, : extra » 0.05 ».

Tous les samedis et mercredis banc au marché
Téléphone 4.74 On porte à domicile

é/k Cinéma Boyal ^k
^îWi Ce soir $^Ni

ËlMeoMan 1
I EHHUll

<- sllL TARIr-" Ré DUIT . ^I"v,

W Maendly
anc. 1«- assistant

dc chirurgie
Hôpital de l'Ile, Berne

Médecin-spécialiste.
Chirurgie opératoire.
Accidents. Fractures.

de retour
1{eprê$enf ant
On demande personne

de confiance (dame ou
monsieur), qui se charge-
rait de la vente à ses con-
naissances dc porcelaines
et objets d'art du .lapon ,
contre provision intéres-
sante.

Faire offres sous chif-
?res P 102»2 F, a Publi-
•Uas , Fribourg.

Homme il'ôp mûr
connaissant les deux lan-
gues , d e m a n d e  place
< omme magasinier.

S'adresser par écrit s.
chiffres P 40053 F, à Pu-
blicitas, Fribourg.

On demande
à louer

pour juil let  1932, grand
local clair (rez-de-chaus-
sée), avec appartement de
3-4 chambres. Eventuelle-
ment petite maison.

Offres à case postale
8872. 10380 F

Â VENDRE
Deux v a c h e t t e s  pie-

noires , et quatre porcs
gras. 10379 F

S'adr. chez MM. Brach
Frères, Léchelics.

saouaoïoes
S o m m e s  acheteurs
de renards, martres ,
fouines, bien con-
ditionnés.
Fabrique de FOUR-
RU RES, B e n j a m i n,
2, v. J. J. Mercier,
Lausanne.  48G-2

A . VENDRE
2 poses de terrain grave-
leux , situé sur la route
cantonale Fribourg-Aven-
ches. Exp loitation facile.

S'adresser à M. Pierre
Brulhart , Courtion. (Dis-
trict du Lac.) 40058 F

Epicerie-
mercerie

à vendre, dans la com-
mune d'Ependes. 100-1

Pour t o u s renseigne-
ments, s'adresser soas
chiffres 541, case postale,
200, Fribourg.

A VENDRE
Dans la partie française
du canton de Fribourg,
à 15 minutes d'une petite
gare , - il vendre DOMAINE
de 12 poses , terre de pre-
mière qualilé et bâtiments
tout neufs. Très beau ver-
ger. Entrée à volonté.

Pour p lus amp les ren-
seignements , s'adres. sous
chi f f res  P 10308 F, ù
Publieitas. Fribourg.

iil-ll
On achètera i t  un

dressé pour la garde.
Faire offres : HOtel de

la (.are , Gi-andvillurd,

Liquidation
partielle

autorisée du 21 janvier — 6 février

20 %
de rabais
sur tous nos articles

Ri BOURG • Rue de Lausanne

OH DEMAND E
pour toul de suite ou dale
a convenir , une servante
de campagne.

S'adresser sous chiffres
P 40128 F, à Publicitas,
Fribourg.

A VENDRE
au contre de la ville ele
Fribourg, jolie MAISON,
réparée a neuf , compre-
nant : 3 appartements de
2 chambres et cuisine ,
1 grand local au rez-de-
chaussée (bonnes caves).
Prix net : 25,000.—.

S'adresser sous chiffres
P 40127 F, ù Publicitas,
Fribourg.

pour le 25 juil let, joli A | .111 I K Kappartement  cle. 3 cham- _ \\ JJvUJUÂi
bres , au soleil , dépen-
dances et jard in . Prix : appartemcnts 3 c!uimbrcs ,
00 l ianes.  tout confort , Pérolles, 73.
P miW^ V f o MI L ™ S'adresser : Coneiergc,

FritoSÏ. 1>"0UCS' n' 103V1
Fers de construction

et vieux fer
On offre à vendre quel-

ques tonnes de rails ele
chemin de fer , en bon
état , Au plus bas prix.
Conviendraient parfaite-
ment pour fers de cons-
truct ion , ainsi que quel-
ques wagons de vieux fer

S!adresser à la Brique-
terie de Lentigny.

LIQUIDATIF totale |
de grarriophones, radios, disques S

OCCASIONS UNIQUES 1|
Appareils avec 30 et 40 % de rabais. lj|p "

DISQUES, toutes marques, à Fr. 2. —, 3.50, 5.—. ŴM
(25 cm.) (30 cm.) J&jM

RADIOS DES MEILLEURES MARQUES 40 °/o RABAIS. || |||
Toutes ces marchandises sont de.s meilleures provenances fjpo l?

ct garanties neuves. 175-1 F I|gi£3

Mme i RI^% W df
Rue du Temple, 5, 1er étage. FRIBOURG. (\^

! , ' tf t iMiAHMt  Cij r i : .' %e,i -y, ^ j

• * '  . ' ¦ ¦ ; . - ¦ • • ¦• ' ¦ ¦ ¦. .  M t, ;3.u- i; .̂ ., - . .

-, -- . ... ,

SMET

Le mariage chrétien
?s
s, Pris : 2 fr.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
le FRIBOURG

.. LiO, Place Sl-Nicoliifi, et Avenue de Pérolles, 38

appartement 150 3 il! P08B8
de 3 à 4 chambres, au seraient achetées immé
soleil , pour 2 personnes , dialement avec bons bil

Adresser les offres au tinienls.
Bureau oïfieiel de rén- S'aelresser par écrit s
seignements, bâtiment de chiffres P 15-5 F, à Pu
la gare. 40120 F bllcitas, Fribourg.

Quel yoiief
sérieux , parcourant le can-
ton de Fribourg, s'occu-
perait du placement d"
machines ù écrire de p rC '
mière marque ?

S'adresser par ce -rit s-
chiffres P 10307 F, il P"'
biicltas, Fribourg.

On demande
pour le 1er mars ou ép°'
ejue a convenir , un 1>°"
vacher, pour soigner **
à 14 pièces de bel»1'
Ferme avec, instal la t i on^
modernes. B o n s tra it c'
ments ; gages à convfenU*'

S'adr . à Hubert Bosse''
la Maladeire , Payerne.

Oui prêterai!
en première hypothèqu e
la somme de 40 ,000 ,r,;
sur immeuble dc rapport ¦
Taxe : (55.000 francs. „,

Faire offres par éci?
sous chiffres P 40122 r
à Publieitas, Fribourg-

un monsieur a QUI
on ne la rail pas-
exige un .apéritif sa'"
« DIABLERETS » et ne"
u n - «  Bitier » et il .n'"5'
jamai s trompé. -" '

i*
un appartement de: 4 PlC'
ces, salle de bains , m»n.
sarde et dépendances , •'
Illme étage, ' pr 'le 25 j u'J ;
let 1032. ,o;,78 jeS'adresser à la rue »
l'HOpital, 21, 1er étage-

A LOUER
ciappar lomcnls  de S ',

5 e-.hituibres, chaiiH 11''
central-, tout «ou ïprt. (t

S'adresser : C.imçi<'I'h/
Pérolles. 28, Fribourg,
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